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F O R M E, 

GOUVERNEMENT DE SUè 

Ratifiée par le Roi & les Etats du Royaume , 
à Stockholm le zi Août 177 z^ 

XNous Gustave, par la grâce de Dieu, Roi dcf 
Suède > des Gochs , de^ Vandales , &c. &c. &o. Héritier 
de Norvège, Duc de Srcfwick-Holftcln , &c &c. SoiT 

3fOTOrR.J£ A CHAiWJU. 

D'autant que, èie;& le comiti^icemeAC de Aotre Règne ^ 
Nous ay<»is^é conftaMineiit amift^ du deHr d'employtt 
notre PuifTaiice & Autorité Roy s^, pour efièâuer le réta^' 
bliffemeiit , k force 6c la prospérité du Ri^aume, de 
même que pour procurer Tavaiftage , la fureté 6c le 
bonheur de nos fidelles Sujets; 6c qu'il nous a paru que, 
pour parvenir à ces fins , la (ituatidn préfènce de la Patrie 
exigeok indifpenâblement uiie anfélioratioti dans \e% 
LoHt fendamentales , qui fûtr capable dé' produire un 
«Ifet fi ttdle; ^ enfin que Nou^ avons, aprèff Texv- 
meft lé pîus mâr 6c lé- phis réâéthi , rédigé une Forme 

A ij 
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pour radminiftration & le gouvernement du Royaume ^ 
.^.^ q]4f les Etats du Royaume préièntement afièmblës onc 
uiianiïbemènt reçue & juré d'obfèrver : En confëquence 
Nous wulons aujourd'hui très-gracieuièment approuver 
& ratifier, par les Préfèntes, cette Forme de Gouverne- 
ment confentie , ainfi qu'il eft dit, par les Etats dtt 
■*— Royaume , dans la manière & forme , & félon la terifeur 
qui fuit de mot à mot : 

iNous fôuffignés les Sénateurs & les Etats du 
Royaume , Comtes, Barons, Evêques, Nobles, Mem- 
bres du Clergé, Chefs Militaires, Bourgeoifie & Payfàns 
qui nous trouvons afièmblés ici; pour Nous 6c nqs Conr 
citoyens abfèns ., fàvoir fàifbns : 

Une trifte ex périe nce -no«o «yftntiàît'voir que. plufîeurs 
de nos Concitoyens y abuiànt du noble prétexte de Tintérêe 
de la liberté , fè font arrogé une domination qui eft 
devenue d'autant plus infùpportable, qu'étant enfantée par 
la licence , elle s'eft afïèrmie par l'intérêt particulier 6c par 
l'oppreflion^ &. qu'elle a été. fbutenue enfin par la force & 
Je pouvoir étrangers, au grand détriment de tout l'Etat ; 
que ce defpotifme nous a enlevé toute fureté , en donnant 
auxLoix des interprétations injufles ; 6c qu'enfin il auroit 
pu attirer fur lé Royaume, notre chère Patrie k tous , less 
malheurs ef&ayans dont l'hifloire des temps paflés 6c le 
fort de nos Voifins nou$ ofiirent un temple , fi no.u3 
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nWioA$ pas été retirés & délivrés d« ce danger, par ie 
courage de Citoyeos;aâèâioiipés pour ia patrie , 6c par h 
zèle & Ta^vité avec iefquels le Très-PuiiTant Prince ^ ^ 
Seigneur Gustave III. Roi de Suède, des Goths 
& des Vandale?, notre Très - Gracieux Roi Ôc Sei- 
gneur , a fécondé leurs e^or^.; £n confequence Nou^ 
avons conçu le deilèind*aâermir notre liberté de manière 
quelle ne puiiTe recevoir aucune atteinte, fbit de la parc 
d'un Prince entreprenant & mal intentionné ppur (e 
Royaume , fbit de la part, de Citoyens ambitieux , inté- 
reâes & perfides, ou de celle enfin d'enneniis pleins 
d'arrogance & d'animolité ; de forte que le très-ancien ' 
Royaume de Suède & de- Gothie puiffe demeiurer 
à jamais un Royaume libre & indépendant : £t à cet 
effet, Nouis avons: approuvé & arrêté, ainfi que Nous rati- 
fions & déclarons la préferite Forme de Gouvemcuient, 
jpour être une Loi fondamentale, fainte & irrévocable , 
promettant pour Nous 6c nos defcendâns, nés & à naître, 
de nous y conformer, d*en fiiiyrê la teneur littérale, & de 
regarder comme nos ennemis "& comme les ennemis du 
Royaume , celui ou ceux qui tenceroient de' nous porter 

à nous en écarter ; le tout étant? comme il. fuit de mot k 
mot: . - - - 

A A t I C L E PREMIER. 



L' u K I T É de Religion' &. la pureté du culte rcli- 
l^eux , font la bafè la plus fplide d'un Gôuverniement 
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légfâme , uni &: durable ; c'eft pourqiKM, & avant tôiut ; 
le Roi , tous les Gréflis en pUco & coiiisi.Ies iSujcts de ce 
Royaume garderont k l'avenir, comme auparavant , la 
parole pure & claire dé Dieu , telle qu'elle-' eft énoncée 
dans les Ecrits des Prophètes 6c des Apôtres, ^ expliquée 
dans les Symlîoles Chrétiens , le Catéchtfînè dé Luther 
& la Confeflion d'Ausbourg non-vàriéc , &t àihfi' qu'iJ 
à été ftatué à ce fiijet au Concile tfUpfàl & dans les 
Recez & Déieret» précédenis éa Royaume ; de hmmère 
que le ^rott des Eglifès doit être hiàntenu, feuf tou* 
tes droits du Roi , de la Couronne 6c du Peuple Suédois.- 

Ju . , '. ..'... ^ 

'' •\ * ' ' ' ' • " . . ' 

. C^ESTau Rolà gouverner fbn Royaume, comme la Loi 
de Suède le porte, h. lui, & k nul autre. H maintiendra ^ 
chérira 6c conferveta le droit 6c la juftice , 6c au çon- 
tr«dre il. prôlcrira , pourfùivra 6c détruira toute mé- 
chanceté 6c injuftice. Il ne punira perfbnne par la peitè 
de la vie , de Hionneur , de quefque membre , ou de 
ion état , fans qu'au préalable il n'y ait eu conviâion 6c 
jugenîent légal , 6c il n^ôtera , ni ne permettra qu'on ôt© 
à qui que ce fbit , aucun bien ou effet meuble ou immev^ 
ble , fans. ^ûpe précéder :un prpofSr& jqgçment con- 
formes à la Loi. Enfin il gouvernera le Royaume fùivant 
lé Code des Rois , ftuvant la Le» duTays-^ 6t Aii^^c 
k^pféibitcFonnrde Gottveineinfîit; ^ 
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A \*êpLcà éc Tordre de fùcccffion k h Cduronnô", on 
fitivra en tons points laConrendon d'hérédité, telle qu'elle 
a été faite 6t approuvée à Stockholm en Tannée 1743, àC 
dans û conformité aTtc ce que prefcrivent & ordonnent 
la Convention d*héré&té de Wefteros de Tannée l ^44 , 
éc le Reccz <fe Norkoi«ng de Tannée 1604. .* 

IV. 

Après la Puiâànce Royale , la plus haute digiûté » 
réfidé de tout temps àc doit réfider toujours dans le Sénar 
4r Royaume , que le Roiièul compofè & choifk d'entre les 
Sujets NoUes nés ^en Suéde ^ qui font attachés au Roi 
& au Royaume par des liens de foi , de fidélité ^ d'hom-* 
Ufiage ; 6c quoiqu'on ne puiifé fixci leur ii^mhre, puif^ 
qu'on le règle plutôt félon ce que demandent le befoin & 
l'honneur du Royaume , cependant le nombre des Séna- 
teurs ordinaires doit être de dix*fèpt,, y compris les 
grandes Charges du Royaume & îe Gouverneur général 
de la Foméranle. Le devoir dé ces Sénateurs en général, 
&c de chacun en particulier , fera de confèiljer le Roi 
dans les afiàires 6c matièrei importantes de l'Etat , lorfque 
S; M. demandera leur avis ;; de-con^buor ,dk tous leurs 
eflEbrts à maino^ii^ les drok^^^tf Royaume^ de con&iUer 
au Roi c6K|ui^ félon .toute Ti^^adue'de leurs -lùbiiiyesy leur 
^rc^ ^tre Iç plus aYanta^fux'poiir le R<n (k pooc VJÊm\ 
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8 
d'entretenir les Etats & le Peuple dans la fidélité & dans 
Famour de .leuK devoirs; de s'occuper contiîiuelleftientdu 
maintien des droits , de la puiûance'^ de l'indépendance; 
de l'avantage 6c de la profpérité du Roi & du Royaume ; 
&, felpn ce que portent les Décrets, de la Diète de i j5o2,.de . 
conlèiller , airifi que le requiert leur: Charge, & non pa^ 
de régner. Au refte^ les Sénateurs du Royaume ne font 
liés qu'envers le Roi fèul , & c'eft à lui fèul qu'ils font 
relponfables de leurs conléils! Mais le Roi ne pourra 
leur reprocher ou imputer l'ifïije fâcheufè d'aucune affaire 
qui tourneroit difleremment de leur avis , de leur attente ,' 
de leur idée & de leur opinion fondée fîir de folidps rai- 
fons , fur-tout fi l'exécution de leurs bons avis n'a p&s' 
atteint le but qii'oii fè propofoit , pair k faute de ceux 
à qjjiil af>partçxjoit' ôl éfbit ordonné d'agir & d'exécuter." 
-; .:.■•.■. ^. y, • . . -^ 

CE fera au Roi k gouverner, à maintenir, à fçcourir 
& k protéger les Places fortes & les Provinces , fès droits 
& ceux de la Couronne, qomme le portent laLqi & k 
préfente Fprme de Gouvernement. 

yi . ■ - ' 

? iCoMME lès négociations-dè paix yd'armiftice, ou^ d'al- 
liance, ibitoffenfive, foit-déffeftfive y ^uf&çîit j-atrement 
1b moindre délîÂ) & exigent -néceflairferftent le plus grand* 
i^cret^ pdot cette raifoB j^k-'Roi mettra bis affaires dé 

cette* 
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9 
cette nature & de cette importance en délibération dans 

le Sënat du Royaume ; & après avoir pris & pefë les fèn- 

timens des Sénateurs , il choifira les moyens & les mefùres 

<jue lui-même trouvera les meilleures & les plus avanta- 

jgeufès pour le Royaume. Cependant, (i Topinion unanime 

de tous les Sénateurs fiir des matières (i graves , étoit 

contraire à celle du Roi , Sa Majefté s'en tiendra au fèn- 

timent du Sénat du Royaume ; mais fi leurs avis font 

partagés. Sa Majefté examinera & prendra le parti qu'ElIe- 

même trouvera le meilleur & le plus avantageux. 

VIL 

S I le Roi eft Etranger , il ne pourra fbrtif de ïbn 
Royaume , (ans que les Etats en aient connoiflance & y 
confèntent ; mais s'il eft Suédoiis & né dans le Royaume , 
il iùfHra qu'il communique £L>ii.de{ïèin au'Sénat , & qu'il 
prenne les confèils 6c fèntimens des Sénateurs , de la 
manière preicrite , 6c comme le porte l'article VL 

VIII. ' '- 

Et afin que toutes les diverfès affaires dont Sa Majefté 
eft chargée pour l'Etat, puiflent être terminées avec 
d'autant plus d'ordre & de promptitude, les matières 
feront diftribuées entre les . Sénateurs de la manière 
que Sa Majefté jugera la plus convenable & la plus 
udle y attendu que le Roi , comme Chef de tout le 
Royaume, eft fèul refpohfàble a Dieu & à la Patrie, dé 

B* 
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r^dminiflration de TËtat; & dans tous ces cas, ce ièra au 
Roi, après avoir écouté les avis des Sénateurs du Royaume 
<}ui ont rintellij^ence de pareilles affaires, & que Sa Majefté 
y appellera, à prendre une réfblution définitive. Il faut 
pourtant en excepter toutes les affaires de Juftice , lei^ 
quelles font décidées par les Tribunaux fuprêmes de Juftice, 
par les Confèils de Guerre & par tous les Tribunaux du 
Royaume, & defquelles le jugement définitif appartient 
à la Révifion de JufHce , laquelle fera compofee de fèpt 
Sénateurs qui auront fait les fondions de Juges , 6c qui 
feront renommés pour leur intégrité & leur connoifIànc& 
des Loix. S. M. continuera d'affifter, comme précédem- 
ment, à ce Tribunal, où Elle n'aura que deux voix, & la 
voix décifiye , Iprfque lés opinions fè trouveront parta- 
gées également. 

Il appartient à S. M. feule de faire grâce , de rendre 
l'honneur , la vie & les biens , dans tous les crimes qui 
ne blçfïent pas ouvertement la parole claire de Dieu. 

X. ' 

To u s les emplois fùpérieurs , inclufîvement depuis 
celui de Lieutenant-colonel jufqu'k celui de Feld-Maré- 
chal , & toutes les autres places de grades correfpondans 
dans l'Etat Eccléfiaftique & dans FEtat Civil , feront 
donnés par S. M. dans le Sénat , & de 1^ manière fui- 
vante : " 
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Lorfqu'un emploi, viendra k vaquer .," les Sëhàteuts 
s'informeront de l'habileté & du mérite de toutes les per- 
fpnnes qui (èpréfènteront pour obtenir de pareilles places ^ 
.& à la ibllicitation defquelles on peUt avoir égard. Ils en 
feront leur rapport au Roi ; 6ç loriîjue S. M, aura déclaré 
dans le Sénat le Sujet qu'£lie aura daigné nommer pour 
occuper la place , les Sénaiteurs inféreront leurs obferva- 
tions nécelTaires au Protocole , fans, procéder à une vota- 
tion. Four tous les autres emplois , les Collèges , ou autres 
à qui il appartiendra , prélènteront à S. M. les trois perr 
fônnes lès plus éclairées, les plus capables &.le$. plus 
propres à remplir le pofte vacant, d'entre le nombre de 
toutes celles qui feront qualifiées pour pouvoir l'occuper ; 
& il faut obfèrver que l'on peut préfènter tel .cm telSujef 
de mérite qui ne fèroit pas du. Collègue « &; qu'm métûê 
temps toutes les perfbnnes qui feront qualifiées pour un 
pareil emploi, & qui le fblliciteront, feront nommées à 
S. M. Quant à la manière de pourvoir .aux^ emplois 
vacans dans les Régimens , on fùivra; TOcdonnance du 
Roi Charles XII. du 6 Novembre 171 6. Si dans 
les propofitions il fè trouvoit quelqu'un de léfé, ou bien 
qui fût paffé fans raifbn, les Propofans. en répondront. 
S. M. choifira, parmi les Afpirans , celyi qu'Elje jugera le 
plus capable. Mais pour ce qui concerne toutes les places 
inférieures dont la nomination avoit appartenu, avant l'an- 
née 1 680 , kdes Collèges , à des Confifloires , aux Colonels, 

Bij 



Digitized by 



Google 



il 

de regimens, & à divers G)rps, elles refteront toujours 
à leur difpofition particulière. Tous les Etrangers , de 
quelque qualité quHls foient^ Ducs y Princes ou autres ^ 
ièront exclus déformais de toutes les Charges du Royaume, 
ioit dans lé Civil ou dans le Militaire > à l'exception de 
celles de la Cour de S. M. ; à moins que ^ par leurs grandes 
& éminentes qualités , ils ne ibient propres à faire honneur 
au Royaume , d*une manière diftinguée, ôc à lui procurer 
un avantage confidérable. La capacité Ôc ^expérience 
feules pourront mener à tous ces emplois. On n'aura 
aucun égard à la faveur ni à la naidànce^ ii elles ne iè 
trouvent pas accompagnées de la capacité. L'anoen ufàge 
fera confa*vé dans^ l'éleâion de l'Archevêque y des 
Ëvêques &c desSurintendans. SarMaj,efté choifirà un- Sujet 
d'entr& l«s trois qui lui feront préfèntés par ceux qui en 
ont le droit.; mais a l'égard de la nomination des Curés^ 
on fè réglera entièrement fur les difpofitions de la Forme 
de Gouvernement de i/ia, & fur celles des Ordon- 
nances rendues depuis k ce fùjet.. 

XL 

Il n'appartient qu'au Roi feul d'éfever à l'état & à là 
dignité de Noble , ceux qui , par leur fidélité , leurs vertus^ 
lieuir bravoure , leur fàvoir & leur expérience , auront bien 
mérité du Roi & du Royaume. Mais comme le Corps de 
la Nobtefîe Suédoife efl fort, nombreux , S. M. entend' 
grâi^iéttfëmént borner à. cent cinquante lé' nombre des- 
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nouvelles Families Nobles , & l'Ordre Equeftre ne pourra 

leur refuièr radmiffion. De même que l'Ordre Equeftre 

ne pourra pas refuièr d'admettre les Chevaliers que 

S. M. voudra décorer du titre de Comte & de Baron , & 

qui auront mérité cette grâce par des fèrvices fignalés & 

importans. 

X I L 

A l'égardde toutes les affaires qui ne font pas exceptées 

ci-deiTus , elles ièront propolees au Roi dans fbn Cabinet y 

ou bien ce fera dans un des Comités du Sénat, fl S» M. le 

trouve plàs kpropos,ou qu'ElIe veuille prendre les avis d'un 

plus grand nombre de Sénateurs; mais alors l'afEiire devra 

être regardée comme ayant été propofee dans le Cabinet. 

X I 1 1 

Le Royaume étant très-ctendu, & les affaires très- 
multipliées & trop importantes pour que le Roi fbit en- 
état de les expédier toutes par lui-même , S. M. a befbia 

d'Officiers & de Chefs pour l'aider. 

XIY. 
Pour que les affaires puiffènt être fuivies & terminées- 
avec plus de foin , d'aâivité & de promptitude , on a 
établi différens Collèges y qui , comme les bras du 
corps f. ^'étendent à tout cô qui doit être fiût & exécuté 
dans le Royaume. Ils ont le droit &C le pouvoir y chacun 
dans fon département, au nom du Roi & comme confli- 
tués & ayant qualité à cet efïèt ,. de commander & o£~ 
donner à ceux qui leur font fuboidonnés ^ ôc d'avertie 
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de leurs devoirs ceux qui font fous leurinilpeâïon, de leur 
en demander compte, & dé donner à S. M. toutes les infor- 
mations néceffaires & requifès, tant à cet ëgard que fiir 
les affeires qui leur font confiées à eux-mêmes. 

XV. 

Dans les Parlemens, qui font les Tribunaux du Roi 
les plus élevés , il doit.y avoir un Préfident qui , par ion 
fàvoir &parlaconnoiflancedesLoix, fè fbit rendu propre 
à Toffice de Juge. Il a pour fécond un Vice-Préfident, 
& il eft aflifèé par les Confèillers & AfTeffeurs ordinaires. 
Ces hauts Tribunaux veillent , chacun dans fôri reffort , 
à ce que la Loi & la Juftice fbient adminifbrées de la 
manière & ainfî qu'il convient , & avec le plus grand 
icnipulç ,fuivartt.les Loix , Conftitutions & Ordon- 
nances de la Suède , qu'il faut prendre dans leur lêns 
naturel &c précis, 6c fùivre dans tous les jùgemens., 
les Tribunaux devant rendre la juftice à chacun fans 
préférences, fans aucunes vues privées d'intérêt ou autres, 
& de manière à pouvoir en répondre devant Dieu & S. M. 
& cela,pour que rinjuftice ne ruine point le Pays &: l'Etat. 
Dans les accufations où il s'agit de la perte de la vie 
6c de l'honneur, aucun Noble ne pourra être tr^uit k 
un autre Tribunal qu'à celui des Parlemens ; le tout com- 
me il eft ordonné & établi par les Privilèges & par la 
formé des procès de 1615 > de manière cependant que 
finftmâion iè faffe in loco y & qu'on ne puifTe étendre 
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cette diipondon k d'autres matières criminelles qu'à celles 
<jui expoiènt la vie ou Thonneur. Il appartient aufli aux 
Parleméhs de veiller fbigneufèment fiir les Juges inférieure 
des villes & des campagnes , de même que fiur les Offi- 
ciers iûbalternes de la Juftice. Si quelqu'un d'eux manquoit 
à fbn devoir par ignorance , négligence ou avidité , il 
doit être flir le champ réprimandé , jugé & puni félon la 
nature & l'exigence du cas. Mais s'il étoit convaincu 
d'avoir , de deflèin prémédité , interverti la juflice , 
par haine , par méchanceté , ou bien en fè laifTant cor- 
rompre , d'avoir trahi de cette manière fà confcience , 
6c léfe fbn prochain dans fa vie , dans fbn honneur 6c 
dans fbn état , il payera fà méchanceté & fbn iniquité , 
non pas par des amendes ou par la perte de fa place , mais 
par celle de fà rie 6c de fbn honneur , félon la nature 
du cas , le tout fiiivant la Loi de' Sûèdel On ne doit 
point taire de pareils forfaits & les laifTer impunis par mé- 
nagemens , par indulgence , ou par une commiferation 
mal entendue , de peur que, dans une matière fi délicate ^ 
d'autres ne fbient encouragés à abufèr licencieufèment 
de la juftice , lorfqu'ils verront que les fautes , les abus 
& les iniquités ne fbrit point fîiivis d'une jiiïlc correâibn 
& du châtiment mérité; D'un autre côté, les perfbmie» 
qui, par méchanceté , par légèreté, ou parim cfprit dé 
vengeance , attaqueroienrles Juges ou leurs fùbaltemes, 
dans l'exercice- de leurs fôïïâlons , par des pîtrôles oui 
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écrits injurieux \ outrageons ou calomnieux, fans être en 
état de prouver les charges qu'elles auroient avancées, 
feront punies fevèrement & fur le champ ^ ièlon Texi- 
gence du cas , afin de fèrvir d'exemple & d'avertiffement 
aux efprits turbulens , méchans & mal intentionnés. Au- 
cune perfbnne que ce puifle être , ne pourra être de- 
tenue long-temps en prifbn , fans que fbn procès lui fbit 
fait , & que jugement s'enfiiive. Et afin que le befbin & la 
misère où pourroient fè trouver les Juges , nepuifïènt point 
entraîner des confequences pernicieufès > <5c jgie devien- 
nent point :pour eux un titre .& un prétexte pour abuièr 
de leurs places , tous les deniers accordés par les Com- 
munes, pour le fàlaire & l'entretien de leurs divers Offi- 
ciers de Juftijce , ièront , en conformité de l'afTurance du 
Roi Gustave Adolphe, Je l'année 161 1 , employés 
irivîolàblëmpnt ïteur véritable objet , & fèrviront.de ga- 
ges aux Jug€s fur le pied de l'Etat. Les Procureurs àc 
Fifcaux Royaux n'exerceront point leurs charges d'iine 
manière abufive ou intéreflee ; fi cela arrivpit , ils en 
repondront devant la Loi : p'eft fur quoi le Chancelier 
de Jui^ce doit veiller , de même qu'il eft de fbn dèvoii* 
de s'afTurer de quelle manière les Loix & les Ordon- 
nances feront obfèrvées, & d'en faire fbn rapport k S. M. 
Ces Tribunaux feront:, conmicils l'ont été jufqu'à préfènt , 
an nombre de tro^s. Le premier réfidant à StockhoUn , 
J^ j(bn reffort s'étendant iùr tout le pays que les Loix 

anciennes 
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anciennes appellent dans un fèns plus étroit , le Royaume 

de Suède : le fécond reftera toujours .a lonkioping , St 

il comprend tout lé Royaume de Gothie ; &c le troilièmé 

à Abo , qui embraflc toute la Grande :Pri;icipaûté' de 

Finlande. ^ 

XVI. 

Toutes Commiflions & Députations avec droit dé 
juger , tous Tribunaux extraordinaires établis par le Roi 
ou par les £tats , font abolis pour Favenir , comme des 
moyens qui ne peuvent que favorifèr le defpotifine & la 
tyrannie , . chaque Suédois ayant le droit d'être jugé par 
le Tribunal auquel il refTortit par la Loi de Suède. Mais 
s'il arrivoit qu'une perfbnne d'une, très-haute naiflance , 
un Sénateur ou ufi Collège entier fè portât ï quelque 
crime contre le Roi , le Royaume ou la Majéfté de là 
Couronne , 6ç que les coupables ne pufTent êtsre jugés:^' 
ni par les Farlemens ni par le Sénat , dans ce cas.>.on éta^- 
y ira un Tribunal du Royaume, auquel préfidéràle.Roi 
lui-même , ou, en fa place , le Prince Royal , ou le premier 
des Frincçs Héréditaires , ou auiU le plus ancien de9 
S/^ateurs ^ &c ce Tribunal f^ra compofe de tous les 
Sénateurs, du Fejd-Maréchal, de tous les. Préfîdens des 
Collèges Royaux, des quatre, phjs janciens ConfèiUers 
des trois Parlen^ens du Royaume ^ d'un Général , des 
4eux plus anciens Lieutenans -généraux, des deux plu J 
mçkns Généraux r majors, du.plus ancien Amiral , 4«$ 

C 
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deux plus anciens '>Vice-Afmraux , des Jeux plus anciens 
Coptre- Amiraux, du Chancelier de Cour & des trois 
Secrétaires d^£tad Le Chancelier de Jufbice fera toujours 
accùiàteiir^ & le plus ancien Secrétaire de 'Révi(ion 
tiendra le Protocole. L'inftruâion du procès étant faite , 
ce Tribunal prononcera TArrét à portes ouvertes ; après 
jquoi pcrlbni^e. ne pourra changer le jugement, & bien 
moins encore ajouter à fà jigueur ; fàuf le droit de S. M. 
de faire grâce. 

XVII. 

i- Aç:rè s les Parleméns, vient le Collège de la "Guerre, 
lequel liftera, <x)mme ci-^evant, cômpofë d'un Prélident, 
du Grand-ra^trè de l'Artillerie , du Quartier -maître gé- 
nérale: des Conièillers ordinaires de Guerre, qui doivent 
être sxer fês da h <: W cartiptes , &choi{j s de préférence parmi 
çeu^ qui entendent la partie militaire. Ce Collège a Tin- 
tendance & rinfpeâion des forces de terre du Royaume, 
de rartillerie qui fèrt en campagne & dans les places 
fortes, des fonds du Génie , du canon , des arfenaux , des 
ftrme$ à feu & armes blanches , des munitions & de tout 
ce qui en dépend , de Tétat des places fortes , prin<apa- 
lenaéiïe» fur lès frontières,, des redoutes & ouvrages dé 
gUéP»-,*dè ht'Iievée de la Milice, des- énrôlemens, des 
revues, -&€. Suivant les Inftyudions, les Réglemens & 
Déclarations de S. M. , lelquels ont déjà été rendus ou 
féiont! teindûs pat k foici. t « ' 
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XVIII. 

Toutes les Troupes du Royaume^ tant de terre 
que de mer, avec leurs Officiers fîipériéurs & inférieurs y: 
doivent prêter le ferment de fidélité & d'hommage au Roi, 
au Royaume & aux Etats , d'après la formule qui en a été 
dreflee. On laiflera iùbfifler la répartition des Troupes, à 
pied & à cheval, de même que des Matelots, auffi bien: 
que les conventions faites à ce fiijet, avec les Communes- 
& les Villes , lefquelies doivent être exadement iùivies- 
& obfèrvées , jufqu'à ce que S. M- & leis Etats jfagenc 
néceifaire de faire de concert quelque changement a cet 
égard. 

... XIX.' ?: • < ••. . .; 

Aucun Colonel ou autre Chef Militaire ne ppiffra'j 
làns Tordre exprès de S. M. afTembler & faire marcher 
des Soldats qui feront retournés chez eux par congé, 
excepté dans les temps des AfrembIésor4inaires des Régi- 
mens & autres , à moins que ce ne fbit dans le cas d'une 
attaque imprévue de la part des ennemis ; dans lequel 
cas il faut fur le champ en inftruîre S. M. , attendu que. 
c'eft au Roi feul qu'appartient le commandement fùprêmë 
de toutes les forces militaire^ «de terre & de mer, âinfî 
qu'il a toujours été d'ufage dans les temps pafïes , qui 
ont été les plus glorieux ôc les plus heureux pour l'Etat. 

Cij 
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XX. • 

L E troifième Collège du Royaume eft celui de l'Ami- 
lauté , Fequel eft dirigé paru» Prëfident qui a pour Aflèf^ 
ièurs tous les Amiraux & autres Chefs qui fè trouvent fîir 
ies lieux. Mais pour que les affaires de ce Département 
fiiient d'autant mieux adminiftrées , S. M. fera afUftée 
dans les délibérations , au moins par un Sénateur qui ait 
fervi fiir.mer, & qui foit expérimenté dans la Marine. 
Ce Collège aura l'infpedion , le foin & l'intendance des 
forcés maritimes du Royaume , de tout ce qui en dépend j, 
tant dé Ja conflruâion, dé l'équipement & armement des 
vaiffeaux, que de la fourniture des vivres , du départe- 
ment des Matelots, des Plongeurs & des Pilotes Côtiers ; 
enfin, de toutes les difpôlitions & affaires qui en dé- 
pen^nt ; le tout d'après les Inftruâions, Déclarations 
&"Régiemens de S. M. déjà rendus , ou qui le fèroient 
par la fuite. 

XXI. 



r'- 



I<p quatrième Collège du Royaume eft la Chancellerie,' 
à laqùel le préfidera toujours un Sénateur. Ilapour AilèlFeurs 
un ou -plufieUrs. Sénateurs, un Chancelier de Cour, les 
oêcrétaifés d'Etat & les Confèillers ordinaires delà Chan- 
cêHérier Ùèp: dans ce Collège qu'on rédige & qu'on 
expédie toutes les Conftitutions , Ordonnances & Recez 
qui f gardent le Royaume en général, ou les Privilèges 
particuliers des Villes & des perfbnnes, & notamment 
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les Lettres - patentes , Brevets , Provifions & Ordres.' 
Du département de ce Collège font auffi tous les 
Aôes des Diètes & AfTemblées , les Alliances avec les 
FuifTances Etrangères , les Traités de paix avec les Enne- 
mis , l'expédition des Miniftres pour les Cours Etrangères, 
ÔC toutes les délibérations ordinaires que le Roi prend avec 
les Sér^ateurs ou avec quelques-uns d'entr'eux, ainfi que 
les Protocoles qui fè tiennent à ce fiijet, & tout ce qui s'ex- 
pédie fous la main & au nom de S. M. Ce Collège doit égale- 
ment avoir l'infpeélion & l'intendance des Poftes dans tout 
le Royaume & dans toutes les Provinces de la domination 
Suédoifè ; de (ôrte ^qu'elles fbient adminiftrées convena^ 
blement , fous la conduite du Grand I)ireâ:eur conftilué 
k cet effet. Les Secrétaires d'Etat doivent avoir en outre 

une attention très-parcicubère II ce que les expéditions 

foient faites & envoyées avec ordre, exaditude & cé- 
lérité , d'après les décifions du Roi , & conformément 
au Protocole , fans laiffer de côté la moindre chofè , 
dans quelque vue & intention que ce puifïè être. S'il y 
avoir quelqu'un afîèz téméraire pour faire une expédition 
contraire aux décifions de S. M. , & de chercher à 
lùrprendre S. M. (ce qui peut facilement arriver par 
la quantité d'expéditions ) , il fera, d'après informa- 
tion & jugement légal, deftituéde fon emploi, & puni 
félon la nature de fbn délit. C'eft pourquoi on obfervera, 
comme ci-devant , de n'obéir k aucun ordre qui ne foie 
duement contre:figné , excepté poyr ce qui regarde les 
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afKiiresâe la guerre. Le CoHége , aurefte , doit (è conformer 
au Règlement de la Chancellerie , & aux Inftru^ons , 
déclarations & Réglemens de S. M; qu'il auroic déjà 
reçus , ou qu'il pourroit recevoir par la fuite. 

XXII. 

Sa Majesté nommera, dans le Sénat, mais fans 
votation , le Préfîdent de k Chancellerie , les Confèillers 
de Chancellerie qui (ont Sénateurs , le Chancelier de Cour, 
le Chancelier de Juflice , les Secrétaires d'Etat , les Con- 
fèillers de Chancellerie & Secrétaires d'Expédition , & 
choifira ceux qu'EUe jugera dignes de fà confiance. Elle 
nommera de la même manière fès Miniftres dans les 

Cours Etrangères. 

XXiih 

Le cinquième Collège du Royaume eft la Chambre 
des Finances , qui a un Préfîdent ôt fès Confèillers ordi- 
naires. Tous ceux par la main de qui paflènt les deniers 
du Roi & de la Couronne, en recette ou en dépenfè, rece- 
vront leurs ordres de ce Collège , & y feront leurs rap- 
ports, conformément aux Inftrudions, Déclarations & 
Réglemens du Roi rendus ou à rendre. Leïbin, l'atten- 
tion & le devoir de ce Collège confiiflent à veiller à ce que 
les revenus fbient levés duement & dans leur temps , & 
à procurer leur accroiflèment; à ce que les terres des do- 
mines fbient bien cultivées, adminidrées & améliorées 
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par une bonne & fàge économie; à ce que les droits du fifc 
nefoient point intervertis , négligés ou perdus , mais que les 
revenus du Royaume foient améliorés de toute manière , 
proportionnés aux dépends, économifés & procurés k 
temps, & que le crédit fè fbutienne, afin que S. M. 
dans un temps de néceflité , puifTe efpérer du fècours & 
des reflburces dans Imtérieur & hors du Royaume. La 
grande Douanedc mer , avec fon revenu & Ces comptes , 
les petites Douanes & les Accifès appartiennent k l'inf- 
pedion des Grands Diredeursreipeâifs, iùbordonnément 
k rintendance.de ce Collège , dans lequel s'expédieront 
les commiffions pour les Douaniers & les Receveurs , 
& qui s'occupera continuellement de chercher toutes les 
fiiretés nécelTaires pour S. M. 

XXIV. 

Le Comptoir d'Etat eft dirigé par un Préfident , 
àflfifté des Commiflaires ordinaires d'Etat. C'eft de ce 
Collège que dépendent la difpofition & la diftribution 
des revenus : c'eft k lui que tous ceux qui adminiftrent 
des biens de la Couronne , doivent , au temps prefcrit, 
fè préfenter avec leurs comptes , comme l'ordonnent & 
le portent clairement leurs inftrudions. L'état doit étrç 
formé chaque année & k temps. On doit prendre pour 
règle & fondement , l'état de 1696, de façon que les 
gages & aifpointemens dès Places '& Offices. puiffent être 
payés fur les revenus de la Couronné. Mais ledit état 
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ne peut être étendu ou augmenté , à moins que le bien 6c 
le iervice indifpenfàble du Roi & du Royaume ne le 
demandent. Ce même état comprendra non-fèulement 
la fbmme qui eft déjà laiflee à la difpofition particulière de 
S. M. , mais aufli la fbmme annuelle pour les dépeniès 
extraordinaires, laquelle fbmme fera ordonnée par le 
commandement de S. M. duement figné &contre-figné, 
le tout conformément aux Inflruâions , Déclarations Ôc 
Kéglemens de S. M, , rendus ou à rendre. 

XXV. 
Sa Majesté nommera dans le Sénat , mais fans 
votation , le Prélident & les CommilTaires d'Etat , d'entre 
les Sujets qui, par leur fidélité & leurs lumières , fè feront 
rendus dignes de la confiance qu'exige un département 
de cette i mportance. _ 

XXVL 

Le Collège des Mines a pareillement un Prélident , 
ainfi que des Confèillers & AfTefTeurs ordinaires ; & 
tous , par leur fâvoir & expérience , doivent ég;alement 
s'êtye riendus propres à l'emploi de Juges , & avoir acquis 
une connoilTance profonde & fuffifante de tout ce qui 
concerne le$ Mines. Ce Collège a l'inlpeâion & la étt-r 
ireâion du maintien ^es Mines & de tout ce qui ef( 
relatif k leur boijne adminiflration & amélioration, 

XXVII. 

Jrf E Collège dç . Commçrçe eft compofé également 
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€Î*uh Prëfident , deConfèillerîs ,'d'AfîèfrèurSi& de Çom- 
miilaires ordinaires , qui doivent avoir tous une con- 
noiflance parfaite du commerce & du trafic. Il eft du 
devoir de ce Collègue ^ d'avoir foin que le Commerce 
ïôit protège , étendu éc amélioré- , les Mànufa6hires 
encouragées , lès Fabriques bien conduites , bien admi- 
niftrées & bien entretenues , les Droits , les Régle-r 
mens & Tarifs de Douane maintenus , conformément 
aux Inftrudions , Déclarations & Réglemens. du Roi 
faits ou à faire. .. 

XXYIII: 

La Oiambre^ de Révifion doit ayoîrL^îun, Préfidextf 

qui, conjointement avec fes AflèfTeurs ordinaires, veillera 

à ce que non-fèulement les caufès y relïbrtiflantes fbient 

légalement jugées 6c terminées , èc les! jugemens mis 

en exécution par les. Fifcaux , mais au(E à ce. que les 

comptes annuels de la Couronne, a mefùre qu ils arrivent: 

à la Chambre des Finances ,: & que la Chambre de 

R,évifîon aura reçu le rapport, ibient examinés, vérifiés, 

réglés, & enfin arrêtés ,' faltis retard ; conformément 

aux Inftrudions, Déclâràtiohë'6c 'Réglemens faits ou 

à faire. " . V ' C " . 

- .. '■ ; l \.'i i :: • •■.. ... j':.j : ...1 . 

'. - ' ...r .X.XI-X.-. ,„ -.,... . . 

L^ Maréchal du' Royaume ou Grahd Maréchal , eft 
tiré du nombre des Séiiateur^.:Il:â rjntèndsiln^ de:ia Cour 

D 
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de S. M. , du Château & de la Maiibn du Roi : il dirige 
& règle tout ce qui concerne la table & le fervice de S. M. 

XXX. 

La Cour du Roi eft laiflee à la diipofition particulière 
de Sa Majefté : Elle peut (èule Êdre les changemens , arran- 
gémens & améliorations qu*Elle juge à propos. 

X X X I. 

Le Grand Gouverneur de Stockholm , le Capitaine- 
lieutenant, les Lieutenans & le Quartier -maître ès& 
Trabans, le Colonel & le Lïeutenant-coloneldurqg^ment 
à<&s Gardes , le Colonel du régiment du Corps, le Colonel 
des Dragons du Corps, le Colonel & le Lieutenant- 
colonel d e F Artillerie , les Adjudans généraux & les Com- 
mandans às& places fiu* les frontières , ibnt des poftes de 
confiance que S. M. donne & retire, dans le Sénat, mais 
£ms votation» 

X X X I r 

To u s les Collèges doivent fè prêter iècours mutuelle-^ 
tnent, dans toi^t ce qui tend au bien 6c à l'avantage du 
Roi 6c du Royaume, toutes les fois qu'il fera néceflàire 6c 
requis, fans empiéter l'un fur l'autre, fans fè porter 
empêchement ou préjudice Fun à l'autre. Mais chacua 
xloit remplir fes devoirs avec l'adivité convenable , avec 
^'application^ la fidélité âcila prudence requîtes. ,TasEt (}U0 
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les Préfidens exercent leurs fondions, ils jouifTent de leur 

autorité & pouvoir ordinaires ; mais s'ils font abfèns pour 

Us afl&ires de S. M. ou pour les leurs propres , ils confèr- 

vent leur titre avec les honneurs & les prérogatives qui 

y font attaches; mais ils n'ont pas le droit d'ordonner 

ni régler rien de ce qui concerne la Charge dePréfident ^ 

jufqu'à ce qu'ils foient de retour, & qu'ils fbient rentrés: 

en fondions. Pendant cette abfènce , le plus ancien AfTef 

fèur exerce pour le Préfident, avec les mêmes droits , le 

même pouvoir & la même efficacité. Ces Collèges font 

tenus de rendre compte au Roi de tout ce qu'ils font, 

toutes les fois que Sa Majeflé le demande; & c'eft à Elle 

ièule qu'ils fontrefponfàblesde l'adminiflrationdes affaires. 

X X X t I L 

L'administration dès Provinces cft confiée aurf 
Gouverneurs ordinaires, abfblument fur le pied où ils fè 
trouvent aujourd'hui, attendu que déformais il ne pourra 
y avoir aucun Gouverneur général dans l'intérieur du 
Royaume , fi ce n'efl dans des circonftances extraordi-- 
naires & pour un temps limité, & qu'il ne pourra être 
donné aucun appanage , pays ou fief, le tout devant 
refier , quant à la diflribution , dans l'état où les chpfèfi 
fè trouvent aduellement , & d'après la forme de Couvert 
fiement de 1720. 

XXXI V. 

Les Princes H^t^ditaires de Suède 6c les Princes du 

Dij 
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Sang , ne peuvent avoir ni âppahage ni gouvernement 
gênerai ; mais ils fè.contenteront d'un revenu en argent; 
qui leur ièra aflignc fur les fonds dei'Etaî: , & .qui , pour 
les Princes Héréditaires , nei pourra jamais êtxe moindre 
de cent mille dalers , monnoie d'argent , dont ils joui- 
ront à compter du jour où ils auront été déclarés majeurs , 
ce qui doit être à l'âgé de 21 ans. Les Princes du Sang 
plus éloignés du Trône , auront pour leur entretien , un 
revenu annuel en argent, qui fera proportionné & con- 
venable à leur naiffance. Cela n*empêchera point qu'ils 
ne puiflent être idécorés àc titres de Duchés & de Prin- 
cipautés / comme il étoit ufité dans les anciens temps ^ 
fans que pour cela ils aient aucun droit fur les Provinces 
dont ils porteront le nom ; toutes ces Provinces devant 

tOuioiirg- rf'(\t^» iinipc lonc .lo- -]^fwvf»'»r d'uii fèul Roï & 

^^hef j fans fbufBrir aucun démembrement ou diminution. 

. ■:■:■■: ' :. . . .XX XV. , - . : 

'À Fégard de l'état dû Prince Royal , qui efl toujours' 
rainé des Pils du Roi régnant où des fils de fès fils en ligne 
diredé , on obfèrvera en tout point ce quia été réglé & éta- 
bli poui- le fîïs du feu Roi Adolphe-Pfédéric , Guftave III. 
notre Très -Gracieux' Roi î aôuellcment régnant, & il 
entrera dans le Sénat de S. M. à 18 ans accomplis. 

XXXVL 
Aucun Pjriûce du Sa/ig, fôit Prince Royal , Prince 
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Héréditaire ou autre Prince , ne peut fè marier fans la 
connoi^nce & le confèntement du Roi. S'il le fait , on 
en ufèra avec lui comme la Loi de Suède le porte, & les 
enfans feront inhabiles à fuccéder 

XXXVII. 

s I le Roi tombé malade, ou s'il fait un long voyage ^ 
la Régence fera adminiflrée par les Sénateurs que le Roi 
aura nommés pour cet effet. Mais fi S. M. tomboit fùbi- 
tement malade , au point de ne pouvoir prendre aucun: 
arrangement pour les afïàires de TEtat , les expéditions 
feront fignées par les quatre plus anciens Sénateurs du 
Royaume & par le Préfident de la Chancellerie , lefquelles 
cinq perfbnnes exerceront conjointement le pouvoir du 
Roi dans toutes les affairés qui ne pcurent pas Ibufïrir 
de retardement ; mais Elles nç pourront ni donner aucun' 
emploi, ni conclure des alliances , avant que S. M. fbir 
afièz rétablie pour- pouvoir s'occuper des affaires du' 
Gouvernement* Ces cinq perfbnnes feront refponfàbles 
k S. M. de la manière dont elles auront adminiflré les 
affaires. Mais fi le Roi meurt , & que le Prince Héré- 
ditaire fbit en bas âge , ou mineur , en ce cas , les affaires' 
du Royaume feront adminiflrées de la manière ci-deffus 
énoncée , & les emplois donnés par intérim , à moins 
que le dernier Roi n'ait fait quelque difpofition teflamen- 
taire , auquel.cas le ceftament du Roi ieroit fuivi 
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XXXVIII. 

^ t E s Etats du Royaume ne pourront pas fê di/penfèr 
cle s'alTembler , quand ils feront convoqués par S. M. dans 
le lieu & au temps qui leur feront fixes , pour y délibérer 
avec S. M, fïir les matières pour lefquelles S. M. les aura 
convoqués ; & perfbnne ne doit avoir , pour quelque 
raifbn que ce puilïè |trç, le droit de convoquer les Etats 
en Diète générale, excepté S, M. feule, à moins que ce ne 
fpit dans la minorité du Roi , pendant laquelle fès tuteurs 
exercent ce droit. Mais fi Je Trône devenoit vacant par 
Textinâion de pous (es Enf^s mâles de la Maifbn Royale, 
(malheur dont Dieu daigne nous préfèrver ) alors les 
Etats du Royaume feront obligés , fans aucune convo- 
cation, de fè rençlrç dVux-m^mes '^ Stockholm le trentième 
jouf Apicj Li ifiutt iJu Rul ; êômmé le porte notre Aâe 
d'union du ^3 Juin 1743 > quiprefcrit auffila punition que 
fiibira quiconque tenteroit, dans ççs oecafions , par des 
cabales ou afTemblées illicites, de faire violence kréleâloa 
libte des Etats. Dans ce cas fi malheureux, c'eft auxChcft 
de rOpdre dç la Npbjefïè, au Chapitre d'Upfàl & au 
Iji^agiflrat de StQçkfiolm, d'en faire parvenir la connoiflànce 
dans toutps les Provinces à chacun de cçux qu'il appartien- 
dra ; & comme les Çouverneurs des Provinces font, de leur 
cpté , obligés, chacun dans fbn Gouvernement , de faire 
fàvpir le décès du Roi à ceux qui demeurent dans les villes ' 
(Sç les campagnes de leu|r di^rii^;; il çn partir.^, dans lefléla^; 
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pîefcrit^ autant de perfbnnes qu il fera poffible , afin que 
la liberté du Royaume puifïe être efficacement protégée 
& maintenue, & qu'on puiiTe procéder à Téledion d'une 
nouvelle Famille Royale. 

XXXIX. 

Les Etats du Royaume doivent, avec la fidélité la plus 
ïcrupuleufè , laifîcr fùbfifter toutes les prérogatives du 
Roi, telles qu'elles font déterminées par la Loi de Suède; 
dans toute leur force & étendue, fans y toucher, & 
maintenir , défendre & fbutenir avec zèle, attention & 
vigilance tout ce qui de cette manière appartient à l'autorité 
Royale, & par conféquent ne rien corriger, changer, aug- 
menter & diminuer dans cesLoix fondamentales , fans le 
concours & le confèntement du Roi ; de forte qu'aucun 
défôrdre ne prenne l'avantage fiir la Loi , ou que la 
liberté des Sujets & les droits du Roi ne fuient négligés 
ou opprimés , mais que chacun jouifîè de fes préroga- 
tives légales & de fès privilégeis légitimement acquis 9 
toutes les Conftitudons qui ont été regardées coiâme 
Loix fondamentales depuis 1680 , jufqu'au temps préfènt 
ëtant ici abolies ôc annullées. 

XL. 

Le Roi ne peut faire de nouvelles Loix , ni abroger 
aucune des anciennes, fans la participation 6c. le confèn? 
cément des £uts> 
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XLL 

Les Etats du Royaume ne peurent annuUer aucune 
Loi ancienne, ni en faire de nouvelles > fans Tapprobation 
6c le confèntement du Roi 

XLIL 

■ T O U T E S les fois qu'il fera queftion de faire une 
jwuvelle Loi , on obfèrvera ce qui fuit. Si ce font les; 
Etats qui le défirent , ils délibéreront entr'eux, & quand 
ils feront d'accord , les Orateurs des quatre Ordres en 
reipettront à S. M. le projet , pour fàvoir fès intentions. 
Le Roi mettra TafFaire en délibération dans le Sénat ; li 
recueillera les avis ^les pefera , & prendra fa réfblution ; 
jiprès quoi S. M. afTemblera les Etats dans leur fàlle , &, 
parutîUilcoursluccintt, leur donnera fbn approbation ôc, 
confèntement, ou bien Elle leur fera connoître les raifons 
pour lefquelles Elle ne peut y confèntir. Mais fi c*eftS. M, 
qyi ait quelque nouvelle Loi à propofèr, Elle la communia 
quera premièrement aux Sénateurs , & après que, ceux» 
ci auront porté leurs avis au Protocole, le tout fera remis 
aux Etats , lefquels , après avoir délibéré & concerté 
entr'eux une réfblution > demanderont jour pour donner 
leur confèntement à S. M. dans la fâlle des Etats ; mais, 
dans le cas d un refus , ils le remettront par écirit à S. M» 
par leurs quatre Orateurs , en y joignant les raifbns qui 
Içs y auront déterminés» 

XLIU 
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XLIII. 

S'il s'élevoit quelque difficulté relativement k une Loi, 
comme les temps pafles en ont donné de fréquens exem- 
ples , cette difficulté fera levée de la manière prefcrite 
par Tarticle 42. 

XL IV. 

Quoique ce fbit le fait propre de la Couronne, & 
une des prérogatives qui lui appartiennent > de faire battre 
monnoie , c'eft cependant avec cette réfèrve relativement 
aux Etats du Royaume , que , dans le cas où il feroit queP 
don de hauflèr ou baiflèr les efpéces , ce changement ne 
pourra avoir lieu fans leur connoifTance 6c leur confèn- 
tement 

XLV. 

Il appartient- an Rôi de maintenir la paix & de défendre 
le Royaume, notamment contre les attaques des Etran- 
gers & des Ennemis ; mais il ne pourra, contre la Loi , 
con):re fbn ferment 6c ion aflùrance , impofèr k fes Sujets 
de nouveaux fubfides pour la guerre^ de nouvelles contri- 
butions , les fbumettre k de nouvelles levées de Milice , 
ou les afliijettir k d'autres charges , fans la connoif&nce« 
iàns la volonté & le confèntement libres des Etats; 
excepté pe.pendant le cas malheureux où le Royaume fè 
trouveroit attaqué par les ennemis. S. M. alors aura le 
droit de prendre des moyens &c mefùres convenables k 
h (Jàmeté du Royaume & au bien des Sujets : mais aqffitôt 

E 
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que la guerre fera finie, les Etats doivent s'aflembler; 
&: les nouveaux impots qui auront été établis pourraifba 
de la guerre , doivent fur le cham{> cei&r» 

XLVL 

Les Aâèmblées des Etats du Royaume ne pourront 
durer tout au plus quie trois, nuois;. 6c afin que laNation n& 
ioit pas Êitiguée par leur trop longue durée- « comme il 
eft arrivé jufqu'à préfènt, S^ M pourra^>. au Ixnit de ce 
terme , les> diflbudre & renvoyer chacun chez fbi^ Et (i 
dans cette occurrence il n'y ayoit sien de convenu pour 
un nouveau fubfide , les chofès reftetont fur le pied de la 
dernière conceflion.. 

XL VIL 

Les Etats ont le droit de nommer ceux qui doivent 

for rve*^ ^'^g Pr>fn^^/c r^/>fl4n«^^ \ A ^ViU ar c v av e c S, M. fîir IcS 

affaires qui lui paroiflènt demander dufècret^ Recette 
nomination leur confère tous les mêmes droits dont jpuifr 
fènt les Etats du. Royaume.. Quant à toutes les afiàires^ 
qui peuvent être publiques , elles doivent être propof^ 
dans le pkna des Etats , &c remifès k leur délibéraition^ 

XLVIIL 

Le' Roi ne peut point déclarer & faire là guerre ^ 
fans le confentement &c Tapprobation des Etats^ 

XL IX. 

N VL s autres Protocoles que ceux qui regardent fes 
affaires fur lefquelles S.M. aura délibéré. avec les Etats^y. 
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3^ . 
ne leur feront communiqués, & ne pourront ^tre deman- 
dés par eux. 

L 

L A. fîtuation des finances fera mifè fbus les yeux du 
Comité àes Etats , afin quils puiffent s'afTurer que les 
deniej^publics ont été employés pour le bien ÔC Futilité 
du Royaume. 

LL 

S I un Membre de la Diète , fans y avoir donné lieu , 
«toit infiilté ou maltraité de paroles , ou de voies de fait» 
ibit pendant la durée_de la Diète , fbit en s'y rendant ou 
en s'en retournant , 6c qu'il eût fait connoître ù. qualité , 
alors celui qui l'aura infiilté, fùbira la peine portée contre 
la violation de la paix du Roi» 

LU, 

Sa Majesté maintiendra tous les Etats du Royau- 
me dans leurs anciens & légitimes privilèges , prérogati- 
ves, droits & liberté ; aucun nouveau privilège en fa- 
veur, d'un Ordre ne pouvant être donné & accordé fans 
la connoifTance &c le confentement de tous les quatre 
Ordres. 

LUI. , 

SaMajêstè aura feule l'adminiftration de fès Pro- 
vinces en Allemagne , de forte qu'elles fbient gouvernées 
(îiivant les Loix de l'Empire & leurs privilèges légiti- 
mement acquis 6c conformément a la teneur du Traité de 
iWeftphaUe. E ij 
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L I V. 

Les Villes du Royaume .confèrveront leurs légitimes 
droits & privilèges, comipe elles les ont reçus des anciens 
Rois , de manière cependant qu'ils s'adaptent aux cir- 
conftances des temps , au bien £c à l'avantage général du 
Royaume. 

L V. 

L A Banque des Etats du Royaume, fera , comme aupa- 
ravant , fous leur infpeâion & garantie , 6c elle fera 
adminiflrée d'après les Réglemens & Ordonnances qui 
ont été faits ci-devant , "ou que les Etats pourront fidre 

dans la fîiite 

L V I. 

A y ^^jf «• ^^ ^^ C-3\(Ce- /^ei^ pc iifi o ii s Jc raniiée , on s'en 

tiendra aux Réglemens qui ont été faits , de même qu'a 

ceux que S. M. pourra faire de concert avec fès Comman- 

dans Militaires & avec \qs Députés de l'armée. 

L V I L 

S 1 dans la préfènte Loi il fè trouvoit quelque obfcu- 
rité , on en fùivra la teneur littérale, en attendant que 
S. M. & les Etats aient pu l'éclaircir de concert , de Ja 
manière prefcritepar les articles 39 6c 42. 

Nous , les Etats du Royaume afièmblés en cette 
Diète , avons trouvé nécefTaire de ratifier tout ce que 
ci-deffus , pour le bon gouvernement du Royaume, pour 
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37 
h liberté & fureté de Nous , de nos Frères abfèns ; & 

de nos Defcendans, tant nés qu'à naître. Nous déclarons 
ici de nouveau , que nous avons en horreur la Monarchie 
abfblue appeHée communément Souveraineté , regar- 
dant comme notre plus grand bonheur , gloire & avan- 
tage, d'être & de vivre Etats libres & indépendans : 
Légiflateurs , mais fbumis aux Loix : fous le Gouverne- 
ment d'un Roi revêtu de pouvoir , mais lié par la Loi ; 
unis de part & d'autre &c protégés par la Loi qui nous 
préferve , Nous & notre chère Patrie , des dangers 
que l'anarchie , la licence , la monarchie abfblue , l'a- 
rillocratie 6c le pouvoir de plufleurs entraînent après 
eux , pour le malheur de la fbciété> l'oppreflîon & la 
difgrace de chaque Citoyen. Nous fbmmes d'autant plus 
afîurés d'un Gouvernement réglé , lié par la loi 6c heu- 
reux , que S. M. a déjà déclaré qu'ÉUe tenoit pour fa plus 
grande gloire d'être le premier Citoyen au milieu d'un 
Peuple libre. Nous efpérons qu'un tel deflèin fe per- 
pétuera dans la Maifbn Royale, de génération en généra-, 
tion, jufqu'aux (iècles les plus reculés.' Et pour cette raifbn. 
Nous déclarons ici pour nos Ennemis 6c ceux da Royau- 
me, celui ou ceux des Concitoyens mal avifes, ou mal 
intentionnés , qui , fècrétement ou. ouvertement. , par 
rufè , manœuvres , ou violence ouverte , voudroiént 
nous faire abandonner c^tte Loi , introduire la Monar- 
chie abfbluç appellée communément iSouyeraineté ^ ou 
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qui , fous le prétexte de la liberté , renverlèroient ces 

Loix qui , en afFermiflànt la juftice & une liberté raifon- 

tiable, préviennent la licence & Tanarchie , & puniflènt 

les crimes qui en naiflènt , fans aucun ménagement &c 

félon les Loix écrites de la Suède. Nous devons auffi, 

en vertu de notre ferment de fidélité , & d*après la pré- 

fènte Forme de Gouvernement , rendre k S. M. une 

iufte obéiiTance, exécuter fès volontés dans tout ce donc 

Nous pouvons répondre devant Dieu & devant les 

hommes, Elle en ordonnant, & Nous en obéiflànt; de 

maintenir tous les dfoits , les fiens 6c les nôtres, ainfî qu'il 

appartient & convient k des hommes & fùjets fidelles. 

Pour plus ample fiireté, Nous avons voulu établir, fixer 
& ratifieooU-£ce_qHe deffus, par notrefignature, & en 
y appelant nos cachets. Fait k Stockholm le 2,1 Août 
4e Tannée 1771 après lanaifïàncede Jefus-Chrift 

Pour t Ordre Equefire, 

A. G. L JE Y O N H U P w u D , Maréchal de la Diète. ( L.S. ) 

Pour t Ordre du Clergé. 

Aurp. H. FoKSSEîîius, Orateur. (LS.J 
Pour P Ordre de la Bourgeôipe* 

Joh: Henrich HotîHSCHiLDT, en Fablènce 
(de rOrateur. ( L. S. ) 

Pour rOrdre des Payfans. 
Jos£FH HanssoN; Orateur. (L. S. ) 



Digitized by 



Google 



39 



NOUS voulons non-fèulement recevoir pour nous- 
mêmes tout ce qui eft porté ci-deiTus > comme une Loi 
fondamentale & immuable , mais Nous ordonnons 6c 
enjoignons eamême temps k tous ceux qui font ou feront 
attaches: par àes liens d'hommage , de fidélité & d*obéif^. 
£uice 11 Nous & à nos SuccefTeurs & au Royaume , de 
reconnoitre^ obfèrver> fiiivre & obéir à cette Forme de 
Gouvernement. Four plus ample fureté^ Nous avons 
figné & ratifié tout ce que deilus , de notre propre main ^ 
& de notre pleine connoiilànce Nous y avons fait attacher 
notre Sceau RoyaL 

Fait à Stockholm fe ar Août de Tannée ijj^ 
aptes la naiilànce de Jefus-QinfL 

GUSTAVE. 
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DISCOURS 

Prononcé par le Roi\ à la clôture de la Diète ^ 

le ^ Septembre. 

NOBLES, ILLUSTRES, HONORABLES, &c. 
VERTUEUX ET DIGNES SUÉDOIS. 

J2iN terminant enfin cette Diète, qui tiendra place dans no^ 
Annales , parmi nos Diètes les plus mémorables , je me fens de nou^ 
veau pénétré de la plus vive recohnoiilànce envers la bonté du Très- 
Haut, qui a daigné fi vifiblement .protéger notre Patrie, &: qui a 
difïipé les orages qui menaçoient d^une ruine totale & la liberté & 
les Citoyen?; 

Cette Aflèmblée commencée dans ledcuH &. au milieu des regrets 
les plus douloureux pour la perte d'un bon Roi & d^un Père chéri , a 
continué fes délibérations dans le feu de la dîfcorde & de Tacham^- 
ment des Partis : mais la Providence n^a paru vouloir laiiler aller à 
leur comble tous les malheurs qui ont opprimé nos pères , que 
pour nous faire mieux reconnoître fa main .puiflante , dans le chan* 
gement remarquable qui vient d^arriver. 

Cette heureufe révolution qui ne pouvoit être que ^ouvrage de 
l'Être Tout-puiflant , a fait difparoître tout d^un coup les maux qui 
depuis plus d^un fiècle ébranloient &c minoient la conftitution. D^un 
Peuple divifë , elle a fait un Coïps de Nation uni , libre , puiflknt , indé- 
pendant & zéîé pour le vrai bien de la Patrie. C^eft dans cet état, que 
le timon du Royaume eft remis par vous entre mes mains ; la liberté 
cft afliirée , les loix font aflFgrmies , la concorde eft rétablie. 
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Vous pouvez vous repréfenter fecîfemcnt les tendres fèntîmens qui 
jn^animenty en vous voyant afiemblés aujourd'hui autour duTrône, 
Le peu de jours qui fe font écoulés depuis ce grand changement , 
m'ont fourni les témoignages les plus fûrs & les plus flatteurs de votre 
amour & de votre entière confiance en moi. J'ai vu renaître en vousl, 
j'ai vil éclater dans vos aâions^ ces vertus ^ ces grandes qualités par 
lefquelles vos ancêtres ont honoré leur iiècle : elles étoient cachées 
au fond de vos cœurs , les circonftances du temps les ont développées» 

Ce courage , ce dévouement à toute épjreuve pour le Roi & là 
Patrie , qui diftinguèrent autrefois la Noblefle Suédoîfe , viennent 
de fe reproduire y & m^ont foutenu de la manière la plus efficace. 
La réfignation du Clergé aux décrets du. Très-Haut , fon zèle pour 
la gloire de Dieu y fa foumiffion aux Loix , fon amour pour Funion 
& pour le hien public y fe font ranimés. Ayez foin y Messieurs vu 
Clergé^ d^infpirer ces mêmes fendmens à vos Frères abfens.* Le 
zèle & les foins de FOrdre des Bourgeois pour le commerce & la 
confidération du Royaume , ont auffi éclaté de nouveau , depuis 
que le fcntîmwt Jg Imwr nir^rîçgfate iiicn & de leur profpérité réelle a 
Êdt fur eux la plus forte impreffion. Le refpeâ de TOrdre des Payfans' 
pour Dieu & pour le Gouvernement y s^eft aufli manifefté depuis 
que^ rendus k eux-mêmes , ils n^ont plus confulté que cet amour 
pour la Patrie, qui de tout temps a caraâérifé le Pay fan Suédois. 

C^eft donc av^c un cœur rempli de la reconnoilTance la plus fin-^ 
cère & de la joie la plus vive, que je me fëpare de vous aujourd^ui ^ 
après que vous avez concouru avec moi à rétablir & k affiirer fur 
les fondemens les plus folides, l^ancienne liberté Suédoifè. La forme 
du Gouvernement que nous avons réglée , vous en garantit la durée ; 
unis à moi par les liens les plus indifTolubles , vous pouvez défor-^ 
mais vous promettre un avenir plus heureux. Je ne mettrai point 
de bornes , je vous Taflure , à mes foins & à mes travaux, pour ré- 
pondre a votre confiance, Sx par «ne uoion mutuelle , par uoei 
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ùige frugalité , & par la modération de votre conduite, vous fécondez 
mes efforts pour le bien du Royaume , fon accroiflèment fera 
certain : le calme & la tranquillité étant, rétablis , je verrai remplir 
l'attente où je fuis devousra0èmbler, après iîx ans révolus , comme 
un Peuple fidelle , heureux, uni, libre, indépendant & magnanime. 

Je vous fouhaite aduellement un heureux retour chez vous , & je 
délire tjue vous comptiez fur mon aSeSdon & fur ma bienveillance 
Royale. 



Quatre Discours prononcés à Toccafion de la 
clôture de la Diète , par le Baron Axel Gabriel 
Leyonhufwud , Maréchal de la Diète , Maréchal 
de la Cour, Grand Chambellan & Chevalier de l'Ordre 
Royal de TÉp©©. 

L Discoure adrefféau Roi , au nom de tous les États ^ 
hrfqiîils préfentèrent à S. M. le y Septembre, dans la 
fille des Etats , leur très-humble réponfe à la gracieufi 
propojîtion que S, M, leur avoit faite le z^ Août. 

TRÈS-PUISSANT ET TRÈS-GIIACIEUX ROI. 



os fidelles Etats pénétrés du plus profond refpeâ 6c des-fentir 
mens de la plus vive reconnoiflknce envers V. M., jouiflènt aujouiv 
d'hui d'un bonheur inappréciable , en fe voyant raflèmblés de nou- 
veau devant Votre Trône ; par les ordres de Y. M. , pour lui çréfçnter^ 
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par Torgane de nous , Ie»rs Orateurs , leur très-humWè réponre aux 
prôpofitions gracieufes qu'il a plu à V. M. de leur adreilèr , & fiir 
lefqueUês V. M. a defiré qu'ils délibàralfent & pnflcnt leurs ré&>^ 
lutions. 

Sur le premier point j qui regarde, tant le fubfîde général que les 
moyens particuliers, pour les frais de couronnement & d'obfèque^, 
les Etats du Royaume n'ont confulté que leur zèle &c le defir qiSt 
les anime de faire tout leur poffible pour prêter leur fecours k : 
V,M. &à la Patrie; & en confëquence ils ont adopté, pour la levée 
des contributions dans tout le Royaume, le projet que V. M. 
daignera voir dans la préfente expédition, lequel eft formée à 
quelques légers changemens près, d'après k plan que l'on a. fuivi ^ 
en plus grande partie, dans le fubfide de l'année 17^9» 

' Relativement k la propolîtion de V. M. au fujet des finances & 
4e la monnoie , les Etats ont cru prendre la voie la plus sûre & 
la plus convenable, en abandonnant cette matière fî importante 
pour le Roy miui e , auA gidn tfes lumières de Tl M. iSc à fes gi^eUfes 
difpofitîons ; & ils fe flattent de l'efpérance aufïi douce que refpec- 
tueufe , que V. M. daignera accueillir , avec la bonté qui lui eï^ 
naturelle, & honorer de (a bienveillance Royale cette preuve parti- 
culière & toutes les autres preuves par lefquelles ils lignaient leur 
iSdélité. C'efl pour cet effet que f ai l'honneur de préfenter k V. M* 
au tiom des Etats du Royaume, avec le plus profond refpeâ: , 
toutes les pièces relatives à cet objet y ainii que tout ce qui peut ea 
dépendre* - ^ 

Et comme V, M, a daigné ordonner que les Etats nommailent 
un Comité qui, pendant la durée de la Diète, pût avoir^ bonheur 
de conférer avec V. M. toutes les fois qu'il plairoit à V. M. de 
fordonner , relativement aux matières & affaires qui exigent du 
fecrct ; les Etats du Royaume prennent la refpeftueufe liberté d'in* 
former V, M. que, pour cette importante commifEon, ils ontlaiilH 
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leur confiance aux perfonnes que, dès le commencement de la Diète, 
ils ^voient chargées du département des affaires de banque & de 
finance; & ils attendent , au refte ^ les ordres ultérieurs de V, M 
à cet égard. 

LiCs Etats du Royaums fe recommandent très -humblement à la 
haute bienveillance & à la faveur Royale de V. M. 

. JI. Discours adreffé au Roi dans lajalle des Etats; 

le 5 Septembre. 

T RÊS-PUISSÀNT ET TRÈS-GRACIEUX ROI. 

-I-N os cœurs étoient pénétrés de la joie la plus douce & la plue 
{>ure, &.des fentimens du refpedle plus profond , lorfque TOrdre 
Equeftre , au commencement de la Diète. & en ce même lieu ^ 
prélènta à V* M. Its hommagte Je f«r tr>« - hnmWe zèle & de fa 
fidélité éternelle. L'Ordre Equeftre goûte la même fatîsfaftion 
dans le moment aduel , ou il ofe renouvellera V. M. les expreflions 
des fentimens qu'il a toujours Ëiit éclater pour laPerfonne refpeâéc 
& chérie de V. M. Sacrée. 

Dans tout le cours de cette Diète , FOrdre Equeftre a fiiit voir 
une attention fcrupuleufe à défendre \ts hautes prérogatives de V, M* 
n'ignorant pas que j fi la Noblefië Suédoife féparoit fes intérêts d'avec 
ceux du Trône, elle s'expoferoit à oublier fes devoirs , tant envers le 
Royaume fa Patrie , qu'envers fon propre Ordre & envers fes defcen^ 
|d|Wis. C'eft pour cette raifoij , que FOrdre Equeftre s*eft empreflë 
d^adopter les mefures & les difpofitions que V. M. guidée par fes 
grandes lumières & par fes vues patriotiques, a daigné prendre pour 
venir au fecoors de TEtat, & pour aiTurer à jamais fon indépen^ 
dance. 
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II ne refte k TOrdre Equeftre , à h concfclîon de cette Diète , 
qu'à demander, avec la plus .viye ardeur, k TEtre Suprême , de 
veiller fur les jours précieux de V. M. & de la conferver dans un 
état confiant de profpérité ; & TOrdre Equeftrt verra , ainfi que 
tout le Royaume , fe renouveller fans cefle les occafions dans lefquelles 
il devra fe féliciter d'exifter fous un fi beau règne , & de pouvoir 
contribuer à la fplendeur & à la gloire du Gouvernement heureux 
de V. M. 

* L'Ordre Equeftre ofe également afpirer au bonheur de s'acquitter 
de fes félicitations refpedueufes envers la Maifon Royale , & il 
adreffe au Ciel les vœux les plus ardens pour la profpérité inaltéra- 
ble des Auguftes Perfonnes qui la compofent. 

Que S. M. la Reine foit toujours un objet de tendrefle & de fé- 
licité intérieure pour V. M. , de même que les éminentes qualités 
qui brillent dans fon Augufte Perfonne, la rendent un ornement écla- 
tant du Trône de V. M, 

Puiilè V^-MrparnigerTpctïaantune longue fuite d'années , avec fon 
Augufte Mère, la Reine Douairière, cette fatisfadion réciproque 
qui n'eft fentie que par les grandes âmes, & qui confifte k faire le 
bien , & à exercer les vertus les plus relevées. 

Que S. A. R. le Prince Charles , Prince Héréditaire, toujours 
rempli du noble defir d'honorer & de défendre la Patrie , fe fignale par 
de fi dignes fentimens dans le nombre des Princes les plus diflin- 
gués de TEurope ; de même que les fublimes qualités de S. A. R. la 
Princefle Royale, lui ont déjà affigné une place parmi les plus grandes 
Princefles de notre fiècle. 

- L'Ordre Equeftre fe recommande trè$-humblement à la haute 
^ gracieufe proteâion de V. M. 
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III. DijscvVRS adrejfé àS. A.R. h Prince Héréditaire 
Frédéric Adolphe , le 5 Septembre. 

E s Députés de f Ordre Equeftre ont Thontieur de fe préfenter 
devant V. A. R- avant de fe féparer, & à Toccafion de la clôture de 
la Diète qui vient de fe terminer heureufement au ntfm du Seigneur. 
L'Ordre Equeftre pénétré des fentimens du plus profond réfpeâ: &de 
la plus vive reconnoiffance envers V. A. R, , fe rappelle les obliga- 
tions infinies qu'il doit à V. A. R. pour la part glorieufe qu'elle a 
eue & qu'elle a voulu prendre dans la révolution auffi néceflairc 
qu^avantageufe que S. M, notre Très-Gracieux Roi a opérée pour 
le falut du Royaume. 

U Ordre Equeftre a -admiré , à cette époque remarquable , dans les 

fentimens élevés & dans la noble conduite de V, A. R^. & de 

S* A. R. le Prince Charles fon Frère, l'honneur, le courage & la 

prudence qui ^ dans tous les temps , ont caractériféles Grands Princes ^ 

& en particulier ceux de la Maîfon Royale de Suède. Aidlî tout l'Or-v 

dre Equeftre confervera-t-il a V. A*R. une reconnoiffance éternelle 

du zèle avec lequel elle a concouru à un bienfait fi fignaléqui opères 

le rétabliflèment de TEtat ; de même que nos Faftes tiendront un 

compte fidelle des exploits futurs par lefquels V. A. R, brillera dans 

rUiftoire du Monde ^ & en particulier dans celle du Royaume de- 

Suède. 

L'Ordre Equeftre fe recommande k la bienveillance & aa feuve- 
nir favorable de Y. A. R^. 



« • 
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JP^. Discours adreffi par le même à T Ordre Equeflre i 
le ^ Septembre , dans la falle des États ,enfe démettant 
de la Charge de Maréchal de la Diète. 

TRÉS^ILLUSTRES ET TRÈS-NOBLES 
COMTES , BARONS , ET TOUT LE LOUABLE ORDRE 
EQUESTRE DU ROYAUME DE SUÈDE. 

iE voîlk donc arrivé cet heureux moment où TOrdre Equeftre , 
de concert avec les autres Ordres du Royaume , va conclure la pré- 
fente Diète dont la durée a été fi longue. 

AiTemblés pour la dernière fois en qualité d'Etats , reconnoiflbnsr 
d'abord, Messieurs , en nous recueillant en nous-mêmes, & avec le 
iêntiment de la plus refpeâueufe reconnoifTance , la main bien&i(antc 
de TEtre Suprême , & offrons-lui les aâions de grâces les plus fin- 
cèies pour la proteûion patern elle / {4r - oflicftcc avccriaquelle fa Provi- 
dence Divine a veillé fur TEtat dans un moment critique où nous 
n'avions devant les yeux que la perfpedive des malheurs les plus 
funeftes qui jamais aient menacé le Royaume. 

Qui d^encrenous pourroit ne pas fendr le prix des bienfaits que 
Àpus avons reçus ^ & Tobligation où noœ fonunes tous de les recon- 
noître? 

Nous avons vu la Couronne s^affotnir fur Ja tête d'un grand 
Roi 'y nous avons reçu de fa main une nouvelle forme de Gouver- 
nement , que nous avons juré d'obferver : nous avons pu goûter la 
douceur de contribuer, chacun félon notre pouvoir, au bien-être du 
Royaume ) & aujourd'hui , tranquilles & fatisfaics , nous allons nous 

féparer & retourner d^uis le fein de nos familles. 

Nous 
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;» Nous ne paitons point avec les douces &. Tinquiécude dans le 
cœur , car TEtac eft relevé, le pouvoir légitime du Roi eft affermi, 
fanion eft fortifiée entre nous , & Tobéiflance awt Loix , qui a 
reparu , a ramené avec elle la fureté générale & pardculière. Le 
Trône de Suède eft occupé de nouveau par un Guftave, dont les 
lèntimens nousannoncent de grandes aâions , & dent le cœur nçus 
allure un règne doux , jufte & heureux. 

Quelle époque , Messieurs I Si POrdre îlqueftre peut 
le vanter de n'avoir jamais dégénéré des vertus de (es glorieux AiW 
cétres, avec le Tecours defquels les immortels Guftaves ont dé^ 
livré &c élevé le Royaume ^ il (e voit afîuré aujourd'hui de marcher 
-Tur les pas de Gufbve III. & de b fuivre dans la carrière glo- 
rieufe oii fa verm fiéroïque s'eft eègagée ; & lorfque fon Roi 
demandera à TEtat fon affiftance , l'Ordre Equeftre , comme le 
pvMiuer ^u Royaume ^ pourra librement obtenir rhennew qui 
lui appartient depuis les temps les plus reculés , & faire valoir la 
prééminence que Coa <crvîce& luî ont acquîfe de la pairt du Royaume; 
Mais puifque le calme eft rétabli parmi nous, & que nos cœurs 
(ont réunis au Roi & k la Patrie , il devient fuperfiu de s^étendie 
davantage fur la devoirs que l'Ordre Equeftre du Royaume de 
Suède aura à remplir fous le règne de Guftave III. 

Il -ne me refte qu'k témoigner k TOrdre Equeflre^' mon refpeft 
ôc ma recohnoiffance la plus (incère pour la confiance & la bien-* 
veillance dont j'ai tcq» iparmi vous. Messieurs, & en cette 
pUtCy tant de. preuves fi flatteufès. Dieu fait combien de fois, dans 
}a crifê des Délibérations, précédentes , j'ai tremblé pour J'iflîie 
des Cpafeils publics ; mais la paix de mon. cœur eft rétablie , 6c f» 
|ôie eft par&ice, .depui$ que Funion , la confiance & le calme ont 
fuccédé aux orages. C^eftdonç aVe^ ]a plus véritable & la plu!^ douce 
tkm^^ton ,. que je msàiéf^tsàc 1a. Cbafge.de Maréchal. de la 

ù 
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D'éte\ dont je me fuis acquitté le mieux qu'A m'a été ^éEble & 
ielon maconfcience. 

Que ce .Bâton honorable, qui va refter à la haute & gracîèufe 
dirpofitîon de S. M. puiilê toujours décorer les dignes mains dans 
kfqueHes il paflèra y ôc qu^il ne devienne jamais un importun Êu'deau: 
par les malheurs des temps: ^ &par le (iniiixc effet des deiirs elEréfiés. 
& des vues particulières; 

Mon zèle pour la dignités du très-louable OrdpeEqiieflcc^ &rmes 
ibuhaits pout la profpérité de chacun des dignes Membres quf fe: 
compofent > ta^ fuivront dans* ma retraite ^ & ne céderont jamais 
de fe faire entendre dans mon cœur«. 

Je finis I en priant le très-louable Ordre Equefbede me continuer 
{a fâveiu: ineftimable pendant le œfte de mes jours.. 



Adr^ au Roi , le^ Septembre, par le SîeurFoRssENluri, 
Evéque de Skara , Orateur du Clergés 

TRÊSrJPUISSANT ET TRÊS^RAOEUX ROIL 

JLi N ce moment où , conformânetir aux ^ràres trës-gracieux dé 
V. M, 1-Ordre du Clergé fe trouve railèmblé pour la dernière fois 
dans cette Diète devant le Tr^ne de V. M.^. U féioit impaffible à 
aucune langue, mojtelle , & moin^àla miennequ^à toute autre , d^ex-^ 
primer dignement les fentimens^de refped^ de foumiffîon ^ dezèle &; 
degracitude dont tous nos cœurs^ font remplis, 
^la pséfente Pjète eft' peniarqu^>k par une ^qu0 doBC Vtmp&si 
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faoce^neie cèà^k aiicane de celles qui font confignées dans l^if^ 
toire de^uède, il n^eft point d'homrae penfant qui rie doive re-* 
«ozinokre. dans cet événement la main du Tout-Puiflànt ^ & médir 
ter dans un faint refpeâ fur la profondeur des deiTdns du Très* 
Haut. - 

Il n^exifte aucune forme de Gouvernement qui ne porte ^empreinte 
de la foiblefle humaine y qui ne foit imparfaite & changeante : elle a 
fbn commencement^ fa maturité & fon déclin. 

Mais de même qu^un homme ^ en menant une vie déréglée, peut 
abréger lui-même fes jours , de même un Peuple qui abufe de (à 
conftitution, peut en hâter la ruine. Heureux le Peuple qui, au mo- 
inent-d^une pareille révolution, conferyefa liberté, Tame de toute 
fbcîété civile ! 

Heureux le Peuple Suédois, qdî ne voit en V. M. qu'un bftni» 

ment béni dont le Seigneur a voulu fe fervir pour délivrer la liberté 

Suédoife dç toutçe quiTopprimoit, l^altéroit& la détruîfoit ! Heu- 

œux k$ Etats de Suède ^ qui, malgré un pareil changement, jouâfent, 

en fe retirant de devant le Trône d^un fi Gracieux Roi , de la. même 

liJ^erté & fureté qu^ik avoient , lorfqu^à leur arrivée ils lui ont 

préfenté leurs hommages ! Diète à jamais mémorable , xlans laquelle 

en a vu les larntes de douleur que les Etats^erfoient fur le tombeau 

de leur Roi , fe changer en larmes de joie qui ont coulé devant le 

Xrône d^ua Roi National , d^un Roi qui , en changeant le counr 

ordinaire de la nature, a rempli, avant le temps, lés grandes efpéran^ 

eos que la Patrie avoit fondées fur lui dès Tinftant de fa naiilâncel 

pièce k jamais mémorable, dans laquelle V. M; répandant autour 

4!Elle., non pas des foudres deftruâeurs, mais des^ rayons de grâce 

bitenfâifatts qui atteftoient leur origine célefte , a diffipé fes miage^ 

aflemblés par la viciifitude dés temps autour du Trône de Suède ,> 

jri! q^uijmeiM^ient de Vobiiburcir! Diète à jamais mémorable^ àsLa$ 

bij 
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laqueffe Ie$ Ecats ^ avanc leur fé[>aration , onC'VU U Gouronne. dcr 
Suède reprendre fur la tête de V. M. fon ancie&ne fplendeur ! 

L^Ordre du Clergé fe félicite d^avoir vu sWeâuer le grand ou- 
itrage dont te Tout-Puiflant avoit réfervé Texécutioa à V,.M. La 
Providence avoit auffi réfolu, dans Tordre de fes décrets, de .faire, 
éprouver k notre Royaume opprimé , les effets de fa grâce & de fk 
miféricorde , & de guérir les graves maladies du Corps Politicjue ds 
la Suède ^ avant que fon état fût entièrement défefperé. 

Que V. M. foit comblée de bénédiâîons céleftes , pour avoir 
travaillé avec tant de perfëvérance k rétablir la paix , le calme ôc 
Funion parmi des efprits divifés & aigris. Dieu veuille que les funeftes 
diflentions foient tellement anéanties dans Tintérieur de la Suède, 
qu'elles n^ofent plus reparoître jamais pour attirer fur nous fcs juftes 
châtimens de la colère Divine ! 

Qufi V. ' JVL éprouve TefiFet des bénéd^ons céteftes dans tout Ce 
^u^elle fe propofc d'entreprendre ultérieurement pour raccompliiiè^ 
ment du grand ouvrage conm iencé ^ nom da.Seigneur , 6l dont le 
but eft de pacifier Te Kdyaume^ de le œndre libre &: florHïanr^ afin 
que V. M« ne & fok pas facrifiée inutilement pour un Peuple dont 
Tamour & lafidéUté ont paflë en fucceffion k Votre Majefté avec 
h Couronne* ' 

' Les MembresxfeFOrdre du Clergé ^ fêparent comens Se joyctx 
d'avoir vu.ee qui a été opéré par le Seigneur. Ils vont fe hâter 
de répandre parmi leurs Frères & leurs Auditaus , les louanges 
de Dieu & du RoL Ik vont pubHer dans tout le Royaume que V.M. 
non-^feulement s'eft ctférte £lle-niÂmc y msû& que d^ni le fait ôc 
au-deâus de txnxt ce qu^on pouvoît attendre y Elle a oipofé fa propre 
Ferfonne pour être le lien «d^une heureufe union entre (es Sujets.. 
Ils vont ranimer les efpérances du Ckoyen opprimé par le befoini 
& la misère ^ en lui préfentant une perfpeâive de teœj^s pk{s propices r 
fcclpeâive quîn^t jamais été fî fondée qiie dans k ^moment oii le 
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^tsmd '^ijftâv^ jbâit k tous les titres de fa Couronne, ' cëlm de 
premier Citoyen au milieu d^un Peuple libre. Proftemés fois cefle 
devant le Trône célefte , ils adrefleront à Dieu les vœux les plus 
ardens pour V. M. & pour toute la Maiicm Royale, & Si demaii^ 
deront au Seigneur*, avec toute la ferveur de leur ëime, dene jan^ais 
retirer un feul moment de V. M. cette force célefte qui luieftné- 
«eflaire pour porter long-temps , très*long-temps , une Couronne 
que V. M. par un excès d^dmour pour fe Patrie , a voulu rendrd 
plus pefante qu^elle ne T^toit lorfqu'elle lui fut tranfinifè. Ils feront 
enfin ^ avec l'aide de Dieu, tous leurs efforts pour contribuer , par 
Im zèle avec lequel ils rempliront leurs devoirs , k la fatisfaélion de 
V. M« étant bien petfuadés que c'efl l'unique moyen de plaire k 
I>ieu , & de procurer le bien-être de leurs troupeaux* ^ 

L'Ordre du Clergé , en renouvellant à V. M, les afiurances de 
(on zèle refpeâueux , fe recommande pour toujours à labienveil- 
Ismce précieufè^de V^M. 



DISCOURS 

Adrejfé au- lipL fe 5» Septemjbre , par Chaillms-^ 
Frej>erj g Sebalut , Chancelier de Jùfticé 
&Bourgmeftre de Stockholm , Orateur de t Ordre ck la 

■ Bourgeoijie , à îoccajion de la clôture de la Diète* 

TRÈS-PUISSANT ET TRÈS^-GRAGIEUX ROI. 

JL/ A N s ce moment où nous voyons la prèfente Diète prendre 
tnê fin fi heureuïe ,. TOrdre de la Bourgeoifie a Thonneur d'apporter, 
aux pieds du Trpne deV.J^ l'hominjage de fa foumiffion j^ de iba 
xefl^ft & de fa i^coho^^ 
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A icomp^ de.la.i^voiucicm arrivée pendant la cenne de cote 
Pièce y la Suède fera entrée dans une époquç nouvelle ^ qu'on appellera 
celle du rét^bl^Tement (^ Royaume ^ 4e Ton indépendance :& de 
faxonfijSijHQcp. ^ . 

V^ M, en raç«içant lepcemier degré de fan T.rônc., a afermî let 
foi^demens du Gouvernement Ses tendra foins pour le bien de 
(es Sujets, un defir <îxtrême de rendre le Royaume heureux ^ & la 
paffion 4ç fuiv/e en libeijé les traices glorieufes djs lèj Ancêtres , 
tels iCMut été les guides 4e V. M. dans Ja route brillante où Elle a 
acquis tant de gloire , tandis que , de^eiw côté^ les Sujets de V. M. 
oe fuivant que les mouvemens de leur amoiu- , ponfoUdent par leur 
ferment .& leurs homm;^, 1% Pui/Tafice . âc TAutorité Royale 
deV.M. ' 

^ iMÇsfublimes qualités de V. M, , les vertïis, de fon ame, foh gé- 
néreux & tendre amour pour la Patrie , rendent toute forme de 
Gouvernement fuperflue à fon égard ; mais .V^. M. a étendu iagement 
fa prévoyance fur les temps futurs ^ & l^Etatjyut fe promettre , 
jRhi5 îe (cepcre des Val^^ésTïècïes debénédiàions & de profpérités. 

Que la fagel^ infinie reijde lé. règne de Y. ]Vt duÉ:4)le & Jieurçux î 

Que la p^iK donne des fruits de paix ! 

Que la liberté, ce droit primitif,, cette propriété facrée de Fhu- 
maiiité j, fpit refpçâjée par. la. Loi ^ & que fe. Sceptre de V. M. 
% 1 environne pour la déjfçndrfe ! 

Que les excès de la Jiqence foient enfevjclis dans foubli^ ^ que 
]a vertu feulé reprenne Tempire ! 

Que r|imon Gç une intelligence rppiptqqUe j>îéparent aux. Sujets 
le véritable bonheur, & maintiennent la dignité & la confidéradpp^ 
anciennes du Royayme ! ^ _ . 

'•^ Que la défuniôn ^ la djifcorde qui, oqt tçoi^)^ nQtrç ti^quijl^t^ I 



fbîént bannies pour tôiijojors des cœurs ^ii^doi? ! 
• 'Que J^^obéiflance ayx îoix féconde les v^es de 



^ :».j 



des I^Wijf*^ X^ 
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XV 

r^f^VÊt rificTuftrîe & Taftlvîté rendait fes Sujets Iieureur f 
Que ia profpérité des Sujets devienne le fouverain bonheur de 
V.M. j & qu^EUe ure toute fa gloire de Fétat âôriilâiit de fon 
Royaume! 

Que les Peuj^es^ falfent toupOK en forte d^avoîr une piété vé« 
'mabie& iblide; & que les- bénédîâions qui y font attachées^ de- 
▼ieimenrle partage de tout le pays-i - 

L-'Ordre de la Bourgeoifie fe recommande re^^eâueufemeur Ce 
pour toujours à la bienveillance de V. M. 



p î s C O V K s 

Adrejjfi à S, A.R. îe Frincc Fuederic ADôifRÈ^ 
le^ Septembre, par Charlms-Frederic Sebalj>t,. 

Chancelier . de fujiicé é Bourgmefire de Stockholm , 
. Orateur de T Ordre de ta Boargsoiijç. ... , * 

TRÈS- ILLUSTRE ET TRÈS-GRACIEUX- 
PRINCE HÉRÉrVITAIRK 

* .... ,..,' 

.U "îïfjmen^ oi ;Ies Etats-: du KjO)^ump vont fe féparer , il efl 
du devoir refpe&ueux de TOrdre de la Bourgeoifie , de faire à V. A* R^ 
.iê& très-humbles adieux par Forganede Nous ks Députés* 

V^ A. . R. ùix ce q^i &^ef]L palfé tout nouvellement à Tégard dîi 
Gouvernement, du Rpyaume- . •. . . , 

. Les Faftes du Monde remarqueront^ comme un événement extraor^ 
dinaire, qu'une d grande révolution fe ibitefFeâuée^ûns léfij^ncci: 
& fans efîufibn de fang* 

, Cetr événement atcefte.qu^. le ^droit & le pouvoir des Gultaves Çy^xt 
Igcavis /dans les. ctt^rs. Suédois^, & qjne c'eft toujours le but;^ ^^ f^^na^ 
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£c la gloft-e des Grands 'Gaftares ,- de rendre leuis Peuples hoittttx. 

V. A. R. fe réunie à tous leS Concitoyens Suédois , pour partager 
avec eux la fatisfaâion générale du Royaume. 

Les Concitoyens Suédois prennent , de leur côté , la part la plus 
/incère'au hisnrètrc & au booheiir fQ&ftantde: ¥. A* R. ^ 

L'Ordre de la Bourgeoise attend dû cceur généreux & magnàmihp 
de V. A. R. d'être maintenu constamment dans la bienveHlance & 
idans la.Êiveur.dff Y, A^ R, ; 



D J S Ç O U R S 

,/îdrefféle jo Septembre à^ Mejjîeur$,les Doutés des Villes y 
' ,j>ar Charles -Frédéric Sebaldt, Chancelier de 
Juflice ^ Bourgmejlre de Stockholm > à Vôccapûn de 
la clôture de la Di ète^j^ ec la rép onfe faite au nom 
de Mejjîeurs tes Députés , par JeAn - Henri 
• Ho h H se H I LD T , Confeiller , imprimés tttn & Vautre 
fur la demande de Mejfieurs les Députés; 

• MESSIEURS ÎLES DÉPUTÉS ÎDES VIIiLES. 

S E fuis lopcé d'avouer que les exprfeffions me manquent pour 
triaiiiïfefter les fentimeny refpcAuçux dont je fuis pénétré pour vous, 
Mes5I£\7Rs; mais cela nç doit ni «epeut m'engagcr è garder Iç 
iBlence k cet égard. -' ' '^ - 

^ Grâces îi-Totre choix volontaire , j'ai eu l^honnçur 4'étïe votw 
Oratçur dans la Diète qui vient de finir. ' 
- Si dés intèntiôrai droites & tme-fèrnié rëfolutiôiï- de bfen remplir 
ÎResttevoMJi pcitt8çatW^'*(Çî» pàur-méritçrHrôtrP -approbation, 

je 
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]C' £sroi$ aiJTur^ de V^viSk. e^ie. dans tcviitçs }çs ocçafîons & dans 
toutes, les dFak» ; car, quoique. je. n^aye pas pufatisfake aux obliga- 
tions de ma Charge, auili, pleinement que je le defirois, au moins 
îp fuis certain d Y ^voir appliqué., fans aucune réferve, toutes les 
acuités de mon ame ôc de mon corps : mais, des occupations fi 
importantes &: des objets il relevés exigeoient des talens fupérieurs 
aux miens, 6c demandoient une fanté qui ne fè trouve pas dans ma 
foible conftitution. 

. Te ne prétends point cepettdaBt que cette confidération doive fup- 
pléer k ce qui apu me manquer, & jç n^ai pas befoin d^y recourir, 
puifque je crois en être difpenfé par Tamitié & Tindulgence que 
vous m^avez tous accordées. 

Te m'occuperai donc uniqijemeqt de vous faire mes ]^lu^ humble^ 
ilpmercîmeas de la faveur & de la confiat)(;e que vous '«ves; dai^é 
me témoigner dans toutes les occurrences, (ans vous arrêter k 1§ 
4iverfité qui pouvoit fe trouver entre nos fentimens. 
. A cette occa£ioTi, je doÎ9 avouer de bonne foi , xjue jamais Qrateati^ 
n^a pu jouir auprès de fon Ordre èati€^,;4'Vwe bienyeîllanee fy d^une 
afieâion plus confiance que civile qii m'a 4cé.accprdée ; &que> quoi^ 
que mes repréfentations & mes avis donnés avec les plus pures încenr 
tions, niaient pas toujours été reçus &fuivis, votre aiFeâion& votre 
amidé pour 'Moi n'ont janiais: varié, mais & font ÊMitenuesau même 
point jufqu^à la fin ; & à ce fujet, je reconnois encore que je fiiiâ 
incapable d'exprimer par des paroles, les fentimens dé refpeâ &:;d6 
gratitude qui foht gravés dans mon co&ijr/ 

' Je révère cette bienveillance, comme une feveur particufière diï 
Tout-Puiflant ; je la regarde êommé rheuréûx moyen qui'pouvùitr 
feui me faciliter TexerciGe d^une Charge aufiî pefante que câlle 
d'Orateur, & comme la marque d'honneur la plus fignaléé que je 
ptlîfië pprter dans te itionde. ■ 

Le fouvenir de tant de biebfaits ne foivira* janfiaiti de ma ménàke^ 
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icviij 
y en confqrverai une reconnoîflance éteraellè ; & c^eft bieci fiocère*' 
ment que je me promets à moi-même de vous en donner des preuves 
efficaées toutes les fois que j'en trouverai l^occafion. 

Que ï'Ètre Suprême vous conferve tous en général & chacun en 
particulier, dans un état confiant de bonheur & de profpérité, foie 
dans le fpirituel , foît dans le temporel ! Qu'il faiïe qu'à votre retour 
che^vous , vous trouviez vos parens , vos familles & vos affaires 
dans l'état que vous defirez ! 

' Propofez-vous pourvut principal de toutes vos aélions, l'obéiA 
fancë aux Loix , & la réfolution fincère de contribuer à la fureté , à 
la tranquillité & à la confiance publiques. 

Que votre union & l'heureux accord des foins que vous donnerez 
à des vues fi fafùtaires , deviennent votre force ! 

Que ta méfineelligence & la difcorde , qui pendant trop long-temps 
ont troublé rïotre repos, foient bannies loin de nous pour jamais! 

Que vos defirs ne tendent qu'au bien général , & que vos aâions 
foient les moyens de l^ffejâué f' Que i^o n' o induftri c-drvotre conv* 
Hierce verfent fur la Patrie l'aboïidance de biens dont jufqu^ici elfe 
a manqué! Que pour cette fin Dieu bénifTe vos efforts, pour que 
Teau, la terre &. toute la création foient prêtes k vous fervir & à vous 
combler de biens i 

Que ks moyens de votre fûbfiflance foient fondés fur une bafe 
folide (Se utile à tout le Royaume y qu'ils foient avantageux à vous 
& à vos Concitoyens! 

Que toutes les parties de la terre vous faflènt part de teuis richefles, 
& que ^ancienne frugalité Suédoifo renaifle pour vous tenir lieu, à 
vous &c k vos defcendans, du tréfor le plus précieux \ 
• Qu^une piété véritable & folide , le gage de notre bonheur , (bit 
notre objet principal à tous , dans toutes nos entreprifes , & que 
la réconipenfe promife à ceux qui Patteignœt, devienne fe parcage 
de chacun des hatûtaos dot Royaume! 
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XIX 

Que tout ce qui eft défàgréable, nuifible & affligeant, s'élôignc de 
vous , Messieurs , Ôcqu^au ccMitraire, fous le Gouvernement plein de 
fageffe d'un Roi fi Giand & fi éclairé, & à la- faveur du glorieux 
deflèin qu'il a conçu de rendre fon Royaume heureux '6c brillant,, 
la bénédiâion & le bonheur accompagnent conftamment tous vos pasl 

Je vous prie tous , Messieurs , de m'accorder pour l'avenir la conr 
tinuatioii confl:ante dé votre bienveillance , de votre amitié & d© 
votre affeâion. 



R É P O N .S E 

De Jean-Henri Hochschildt , Conjèilkr, au nom 

des Députés des Tailles, 

TRÈS-NOBLE CHANCELIER DE JUSTICE ET 
: /ORATEUR, ET VOUS HONORABLE ASSEMBLER 

xN ULLEMENT préparé pour pouvoir répondre dignement aux 
belles & couchantes èxpreflions du difcours qu^il a plu à M. le Chan- 
celier de Juftice & Orateur, de nous adrefler, j^ai Thonneur de lui 
déclarer en ce peu de mots refpeâlieux, tant au nom de Meffieurs . 
les Députés des Villes, préfens ou abfens , qu^au mien propre, que 
le très-louable Ordre de la Bourgeoifie a retrouvé dans M. le Chan- 
celier de Juftice & Orateur , pendant tout le cours de cette longue 
Diète, ^dont une partie a étéiî orageufe, ks ntéme$ qualités émi- 
nentes qui avoient mérité fa confiance , & qui Tavoîent engagé à lui 
confëper, pour la préfence' Diète, la charge fi împarcani^e de Ton 
i[)ratenr. ' * 

Notre cher & refpeâable Orateur s^eft fign^é , dq>uis le coin* 
mencement jufqu^k la fin de la Diète ^ par fa piété leligieufe, aîQÛ 
qw.p^r fa fidélité, {cffi dévowmtlit ^ fft fQumliîipn envers S.M^ 

cij 
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iiocre Très-Gracieux Roi , par fbn refpeA pour les Loix & la&ihœcé 
des Loix , par i'^ordre & la neccecé qn^'û a mis dans (es piopofidonsi 
par fa vigilance dans les affaires , pnt Ion défincérefièmœt, par foa 
alFeâidfl , fa confiance & fa condefcèndance envers nous cous, par fes 
fbin^ infatigables k répandre la lumière fur le droit & iur la vérité; 
& enfin ^ par fon aâivité pour la prompte expédition des af&ires. Que 
fa mémoire foit toujours parmi nous aufli chérie, auffi vivante & 
auili afFermie que le mérite fa conduite égale , noble & diftinguée ! 

Que le refte de fes jours foient aufli beaux, auffi fereins, aufli 
heureux , & que fa famille chérie jouiflç d'une profpéricé auffi conf* 
tante , que fon amitié pour nous tous a été fincère ! 
. Au refte,nous nous accordons tous de cœur & d'ame avec M. le 
Chancelier de Juftice , dans les vœux fincères & ardens qui! &it 
pour le Roi, pour la Patrie & pour la conftimtion, de même que 
pour le bonheur de chacun. Enfin nous prions tous en général, & 
chacun en particulier, très-humblement M. le Chancelier de Juftice 
& Bourgmeftre,_ jàe nous r(xr^*^^''^'^ ;titTniimUin i %wi« r £an affeftioa^ 
(on amitié, & fa confiance. 



DISCOURS 

AdreJJ^ au Roi le^ Septembre , par Joseph Hansson , 
Orateur de l'Ordre des Payfans. 

TRÈS-?UISSANT ET TRÈS-GRACIEUX ROI. 

/Ordre des Paysans a le b(Miheur de fè ptéfenc^r^ dans la plus pro> 
fonde foiuniffion , devant le Trône de -V. M. à la fin d'une Diète lon^ 
goe, mais heureufe par (on iiSie. Iliê rappelle avec les fènôhiensles 
plus y& de recohnoiflànce i& de rd^ped, que la prévoyance paceri> 
oeUe & le zèk héroïque de V. M. ont fauve TEtac Toifqu'Jl étoit 
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«Ql>ord da précipice ^ qu'EUe a rétabli Téquilibre qui manquoît à la. 
confbitution^ & qu'Elle a ranimé l'ancienne liberté & indépendance 
Suédoife ^ ouvrage merveilleux qui a paffè les efpérances du Peuple 
SuédcMs , en frappant PUnivers d^étonnementi 
Très-Gracikux Roi. 

Lres termes me manquent pour exprimer dignement les fendmens 
de refpea , de foumiffion , de zèle & d^attachement dont FOrdre & 
nos Frères abfens font animés. 

L^Ordre des Payfans fe perfuade donc qu^îï ne fàuroit remplir 
plus convenablement &plus efficacement les defîrs de (es Frères ab^ 
fcnsy qu^en préfentant à V. M. aux pieds de Ton Trône, des cœurs 
Suédois y le bien le plus précieux de V. M. & dont Elle s^efl fi juge- 
ment acquis la propriété , par Ton zèle & Ton amour pour fa Patrie y 6c 
par fon courage héroïque! Les fers qui tenoient des Citoyens libres dans 
l^aflerviilement /étant brifés ^ ^ancienne liberté & îfûreté dès-Suédois 
étant affermie^ & PEtat repofant fur une bafè propre à lui rendre par 
la (uite fa gloire & fa confiiléracion anciennes , le Royaume , à comp- 
ter de cette révolution , eft entré dans une nouvelle époque qui ranime 
les efpérances du cultivateur laborieux , mais jufqu^à préfent opprimé , 
qui rétablit & remet en aâivité les profeffionsqui étoient tombées 
dans le défordre & dans Kaviliflement , qui excite chaque fu jet a Vzh 
tnovtr pour fon Roi & pour la Patrie , ainfi qu^à Tobéiflance aux 
Loix y & qui peut rendre l^Etat ftable ôc floriilant. 

Que le Seigneur prolonge les jours de V. M, jufques dans Tâge le 
le plus avancé; qu'il conferve la Perfonnede V. M. & les auguftes 
Perfonnes qui conipûfent Sa Maifon Royale, dans un état confiant de 
,lionheur & deprofpérité! 

L'Ordre des Payfans k recommande très-humblement à la bien«* 
Teillance précieufe & à la proteâion Paternelle de V. M. 
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D I S C O U R S 

'Adrejfé à S. A.R. le Prince Frederk: Adolphe , 
lep Septembre , par Joseph Hansson ^ Orateur de 
V Ordre des Payjans. 

THÈS-ILLUSTRE ET TRÈS-GRACIEUX 
PRINCE HÉRÉDITAIRE. 

\^ u E V. A. R. daigne permettre très-gracieufement que TOrdrc 
des Payfans lui témoigne, çrès-humblement fa joie & fa fatisfaftion 
iincères , tant fur Tétat heureux de fa fanté , que fur le courage & fur 
Tamour pour la Patrie dont elle a donn^ tout-nouvellement des 
preuves fi éclatante^, 

L^Ordre des Payfans s^eft diftingué, depuis les temps les plus 
anciens , par fa fidélité & par fon obéiflance k fon Roi II fent re* 
doubler fon zèle aujourd'hui , reçohnoiflant à chaque inflanc les 

Jieureufes mjnjiigsjIsLl^mi^" ^^' *^'' ^" ^ fi-»it!e mit"f>feghenf dans, la 

Maifon Royajç , & de cç tendrç intérêt avec lequel V, A, IL à dé* 
fendu la liberté ancienne & légitime du Peuple Suédois. 

Que la Providence béniflfe V, A. R. & qu'elle la fafle jouir d'un 
bonheur inaltérable jufques dans les temps les plus éloignés ! 
. L'Ordre des Payfans fupplie très-humblement V. A* R. de lui 
continuer pour toujours fa faveur & fa bienveillance. 



-«r" 



DISCOURS 

jidrejfé à VOrdre des Payfans, Un Septembre, par 
Joseph Hansson , Orateur dudit Ordre, 

TRÈS-DIGNES FRÈRES, 

V> o M M E la préfénce Diète va finir au nom du Seigneur, & que 
nous allons terminer nos A:Qèinbléçs& nos Délibà'ations , je remets 
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entre îes mainis.âe l^rdre , l^empfoi Important ôc délicat qui mV 
été conféré^ pour la féconde fois, par un efFet de fa confiance. Jç 
m^eftimerois heureux, fi je pôuvois me flatter de m^en être acquitté 
U votre fatisfaâion générale , & d^avoir rempli l'attente de chacun 
d^entre vous. Mais comme l'imperfeâion efl: le fort commun de 
l'humanité , j'avoue avec franchife, & fans en rougir, que mes 
facultés à cet égard n'ont pas été fuffifantes , quoique j^aye eu les 
meilleures intentions. Que chacun de vous s'interroge foi-méme ^ 
ôc qu'il examine s'il a pu contenter tout le monde! Je crois qu'on 
trouvera qu'avec la meilleure volonté & le cœur le plus pur , on 
s'eft attiré fouvent la haine &c le reflentiment. Il n'y a rien de nouveau 
en cela, mes Frères, car telle a été Thumeur des hommes depuis^ 
Adam, &: telle malheureufemocit elle fera jufqu'k la fin du monde. 
Voilà mon apologie : fi elle obtient vos fufirages , je fuis content 
&fatisfait. 

Je ne puis pourtant pas me difpenfer de reconnoitre publique^» 
ment que Tamour naturel de cet Ordre pour la juftice , a fingu« 
lièrement fécondé mon travail & allégé mes peines , & qu'au moyea 
de fes fecoius & de fes fages confeils , j*ai recueilli , dans l'exercice 
de mes fondions, tous les firuits que je pouvois defirer: je lui&is 
donc mes remercimens fincëres, afFeâionnés & refpeâueux, tant 
à ce fujec, que pour la bienveillance &c la confiance dont il m'a 
iionoré. 

De même , je ne dois ni ne puis manquer de témoigner ma 
très-hwnble reconnoifiance à M. Gabriel Ohlin, Secrétaire 
de l'Ordre & AflëfTeur très - verfé dans les Loix , pour les (âges 
confeils & les bons offices dont il a affiflé l'Ordre en général , & 
moi en particulier, tant depuis qu'il a plu à Sa Majèflé de le nom- 
mer Seci^taire de l'Ordre , que dadf le temps, qui a précédé. 
Affuré que la Patrie prouvera toujours en lui un Officier intègre , 
zélé & éçjtairé , je foufi^n^;^ tout mon cœur qu'il reçoive pour 
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prix de Ces fervkes, une récompenfe prcporcîôijaïSç'hTon mérite &: 
à fes rares qualités. - 

Je rends en mètûé tçmps des grâces très-fincèfe&àux autres OfEciert 
de rOfdre , pour lès fecours & les preuves d- amiri^ qu ils ont donnés 
à l^Ordre & à moi en particulier ^ & Je k^ prie de me confervèr 
toujours dans leiarfouvenir. • v t 

ChEES FHÈRES, * ' ' 

JjB m&to\u:ne encore une fois vers TOUS ; n'en foyez point furprîs: 
car, félon toute apparence , c'eft pour la dernière fois que je vous 
parle de la place où vous^ me voyez. 

i Mon âge qui s'avance 6c qui demande du repos & de la tranquillité , 
m^ôterefpoir fatisfaiTant de vous revoir id. Grâces à la vigilance 
de notre bon Roi Guftaver , nous pourrons nous paiïèr de Diètes 
longues & fréquentes. DébarrafTés de bien des inquiétudes , nous nou$ 
repofbns du foin de nçfi affaires, d'abord fur Dieu, & enfuite fur 
le Roi. "Que leSeigncnr béniflcjQutesJès^d^marrfiPvpoiir noire l>ieQ 
Ct pour cêluTdë nos defqendans les plus éloignés. 

Comme ITieure de ma retraite va fonncr, permettez que jevou^ 
marque ^encore une fois à tous le plaifir avec lequel je né ceflerai dé 
tne rappeller toutes les délibérations que nous avons. pri&s enfèmble^ 
ic la rèconnoiflance que je conferve des bons & falutaîres avis donc 
vous m'avez appuyé, ainfi que de toutes les preuves confiantes d*amî- 
tié & d'affeâion que vous m'avez données. Je ferois indigne de votre 
eflime , fi je ne rctenois pas jufqu'au dernier foufHe de ma vie lefdi^ 
venir de vos biçnfaics. • * , . 

' Je finis, en ^ous fouhaitant à tx)vûs un heureux œtour dans vos 
familles de une 4ie contente & heureufè, de en &ifant des vœux pour 
qu'un jour nous puiflions no^ retrouver tous avec joie à la grande 
Diète, dans laquelle tous les Etats de l^tinnfgp pjirQifmfir devant ^Iç 
Trône dû Seiçnçir;» Adieu« . y^'^Ç?*^^ :^-^^^î^ 



F 
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